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Chronique Bruxelloise j COMMUNIQUÉS 
Il est entendu que l 'époque doit être 

aux économes et t-ue chacun dtais le 
particulier doit rogner sur le budget , 
lamtlia1. l-es 3tati>ticiens nous oni dé- ! 
montré t'eeJa, à chiffres qeue veux-ety. }e | 
ne m'amuser-ai pas, à leur suite, d'é- | 
crire un article documenté, mais peut- j 
tire fastidieux à cause des indispensii-
bles redites, pour démontrer cette vé­
rité évidente. Cependant (vous me re­
connaissez bien" là, il y a un cepen­
dant . . . ) je me permettrai timidement 
Ue faire ot^erver que l'excès en tout 
est un défaut et qu'il y a des cas, où 
vraiment, i,1 faut savoir dénouer, si 
pas avec jeie, du moins avec esprit, 
les cordons de sa bourse. 

A quoi tend, s'il vous plaît, nie di-
rsz-vous, ce tortueux préambule ? 

•\ une exhortation simplement, 
mieux à une supplication en termes 
choisis, que je transmets à M. le Sa-
ero-Sal-nt-Chef des lumières de la ville 
de Bruxelles, ou* si ce puissant per­
sonnage était trop absoe-bé pour m'é-
couter, k h<m subordonné, le premier 
inférieur par ordre hiérarchique, M. 
(Jui-de-liroit, lequel a dans ses .attri­
butions l'éclairage électrique des 
grands boulevards du centre. 

Et maintenant, allons-y. 

S U P P L I C A T I O N : 

O vous, puissant monsieur (Jui-de-
Drou, qui par .la volonté de vou élec­
teurs régnez en maître souverain sur 
ici globe* électriques du Boulevard du 
Nord, du Boulevard Anspach et de 
celui du Hainaut, vous qui laites à 
votre guise, sans iransition, succéder 
l'obscurité la plus profonde à la clarté 
la plus éblouissante, seraii-ce vous de­
mander beaucoup, au nom de tous les 
Bruxellois, que de laisser, jusqu 'à 
l'heure du couvre-feu officiel vos lan­
ternes électriques allumées ? 

Maintenant, de par votre volonté, 
dès neuf heures et demie, que ce soit 
dimanche, jour de fête ou simple jour 
de semaine, qu'il fasse beau Lemps ou 
qu'il tombe une de ces « draches ee 
bien de chez nous, qu 'un nombreux 
public soit dehors, que les boutiques 
brillamment éclairées cherchent a at­
tirer le client, que le raie aux ban­
quettes bien rembour rée , attende Pe-
permans, Yansali ou Van Smochter 
pour .ie ei smausejas » quoti(3iien, 
rien n 'y fait. 

Clach ! Tout s'éteint... 
Les grands boulevards du .-entit 

s'enKveiissenet ssous un é3pais :nann an 
d 'ombre ; ïseule, la maigre lueur d-
deux ou trois réverbères troue encore 
la nuit. N'est-ce pas là un tantinet 
abusif, ù grand manitou ? 

lis sont quelques-uns, sans que 
peute-étre vous vous en doutiez, les 
Bruxellois qui restent hors de chez 
eux, -soit qu' i ls aillent à leurs affai­
res, au théâtre ou simplement au calé, 
jusqu'à la minute du dernier tram­
way. Ne pourriez-vous leur accorder, 
en votre bienveillance, un peu de lu­
mière ? 

D'autant que — je me permets res­
pectueusement de vous le faire remar­
quer — cette clarté électrique dont 
vous êtes si parcimonieux sur les 
grands boulevards, vous la dilapidez 
dans cette rue nouvelle, bondée de 
terrains vagues et clôturée de palissa­
des qui monte du Passage vers l 'Uni­
versité, li n 'y passe pas un chat et œ-
pendant toute la nuit de nombreuses 
lampes à arc en éclairent à giorno la 
solitude. 

O grand manitou, soyez consé­
quent. . . ne fermez poino. aiinsi nos 
bec». 

• • • 
C'est «n me défilant ainsi dans 

l'obscurité, après avoir heurté plus 
d'une fois de petits e< Fox » ou bien 
e. Aaor », que des marchands de chiens 
attardés traînaient encore au bout 
d'une ficelle,que j 'a t te ignis la Grand ' ­
Place. Là aussi tout était ombre et 
silence. 

Soudain la lune surgit de derrière 
un nuage et ce fut comme un subit 
enchantement. L'hôtel-de-ville dressa 
devant moi sa fière flèche, jusqu 'aux 
nues; !a clarté, crue, tombait du oiel 
sur les toitures, allumait Tor des gi­
rouettes, ,;se reflétait dans les verriè­
res, découpait sur l'infieni les tourel­
les, les balustrades, les aiguilles de 
pierres taillées, enfont^it dans l 'om­
bre les quaraenr,e-quatre fenêtres et .les 
dix-9ept arcades de l'hôtel-de-viile, 35e 
jouak entre I M meneaux de la Maison 
du Roi. 

Pourquoi me suis-je alors rappelé 
cette page si émue de Charles Mo 
rice? 

Oui, pourquoi? 
« Je rêve aux innombrables pierres 

n qui s 'unirent pour harmonieu-sement 
» assembler toutes ces pierres. La 
.e mise en commun des intérêts, des 
ee fonces, ret idéal «iocia.1 qu 'on nous 
ee offre pour avenir, mais c'est le pas-
ee se! . . . Car cette Maison du Peuple, 
ee cette Maison du Roi (qui fut d 'a-
e> bord relie du Pain) et autour des 
ee deux monuments ces autres mai3Sons 
ei collective» — des brasseurs.des tail-
11 leurs, des imprimeurs — attestent 
11 la coalition des énergies qui t'es éle-
ee vèrent. Et quel fut le trait d'union 
11 d'es énergies, quelle fut l 'âme du la­
ie beur? 

» A U beauté de el'c»uvr«, n»u» ls 
» devin»n» : t 'Amour? » 

Songeries, cela... 3Songeries. 
Aimez-vous les tiins les autres, a dit 

le .Maître; i 'entends au loim, sourde­
ment, gronder le canon. 

j ' a i assisté cette semaine à ia vente 
aux enchères des meubles de cette 
p«a,uv.re Manette Simonnet. Ce feint 
comme une sorte de cérémonie funè­
bre, d 'une tristesse navrante. Il y avait 
là un tas de curieux désœuvrés, venus 
pour voir H l'intérieur d 'une jolie 
femme .3. 

Ce que j ' en entendis de réflexions 
stupides! 

Le public esi ainsi fait, il faut qu'il 
s 'amuse de tout, même de la mort, 
j ' a i vu une grosse daime au cou apo­
plectique tarer les matelas d 'un air en­
tendu et cligner de l'œil à son voisin, 
un grand maigre, asthmatique. 

Et les polissonneries d'aller leur 
irain. 

Moi je l 'aurais giflée, alors.. . je suis 
parti . 

i 1 > 

Mon Dieu, que je suis morose au­
jourd'hui . 

B.-O. N I C H E M A R D . 

Aux Balkans 
La famille royala du Monténégro 

L'Agence stelani annonce de Rome 
e|ue la reine de Monténégro, accompa­
gnée des princesses Xenia et Vexa, «ont 
arrivées le 20 courant de Brindisi à Ro­
me, liiées sont reparties pour Lyon, où 
lea représentants accrédités près du gou­
vernement monténégrin ss sont égale­
ment rendus. 

Occupation de Mytiléne 

Un mande d'Athènes au ee Matin e. nue 
les troupes allites ont occupé lile grec­
que de Mytiléne,}. Jusqu'à présent il n'y 
avail à Mytiléne que des troupes de la 
marine anglaise, qeui employaient l'ile 
comnie base navale. 

Le gouvernement serbe à Coi-fou 

Reuter mande d'Athènes que le gou­
vernement-serbe est arrivé à Corfou; en 
même temps, des troupes serbes débar­
quaient dans l'ile de Ptychio, en face de 
L'orfou. 

Eo.niiardtmeiii des côtes bulgares 

Lie l'agence télégraphique bulgare 3 
Le ib jan\ier, 3à S h. au matin, une es­

cadre de l'Entente, coni3pcsée de 2i uiii-
tejs, esl apparue «iesaiii Dedeagatch. A 
il h. t i , les navires ont ouvert ie feu sur 
la ville et les iiauteurs environnantes. A 
midi, le boiiirbardejuient a cessé. Les na­
vires regagnaient la haute-mer. 11 n'y 
a pas de victimes à signaler ; seuls qua-
tee chevaux ont été tués. Le même jour 
uue escadre composée de 10 navires a 
croisé depuis b h. du matin jusqu'à une 
heure de l'après-midi dans la baie ae 
Porto Lagos. A 1 h. 5, elle coiiimeança le 
bombardement des liauteurs autour de 
Porto Lagos. Elle ne cessa le feu qu'à 
ô ii. 30' aeprès-midi et se retira ensuite 
vers lile de lhasos. U n'y a pas eu de 
victimes. 

La visite dà la côte grecque 
Ou mande d'Athènes au ee Nouvelliste ,> 

de Lyon que ia flotte de l'Entente a visi­
té, sans 1 autorisation de la Grèce," toutes 
ies localités de la côte grecque afin de 
rechercher l'emplacement éventuel d'une 
base sous-inarine ennemie. 

La Méditerranée zone de guerre 
Un mande de Genève que l'Entente a 

déclaré zone de guerre la partie de la Mé­
diterranée située à l'est de Malte. 

« o » 

Nouvelles publiées 
par le gouvernement général allemand 

Dernières Dépêches 
LE 8. O. AUX COMMUNES 

La drisoussion des articles du projet de 
loi sur le servit^ obligatoire Mt terminée 
après quatre jours de débats. Le projet 
passera en troisième lecture demain 
lundi. 

HOLLANDE 
Une escadre anglaise composée de dix 

unités est apparue jeudi au nord de l'Ile 
d'Ameland. 

LE BLOOUS EFFECTIF A COMMENCÉ 
L'agence Reuter mande de Melbourne 

(Australie) aux journaux hollandais çpi'un 
arrêté du gouvernement australien inter­
dit tou*» exportation «n Hollande. 

ALLEMAND 

Berlin, 22 janvier. (Communiqué de 
midi.) 

Théâtre de la guerre à l'Ouest 
Au sud-est d'Ypres, nou9 avons, en fai­

sant jouer une mine, détruit les tran­
chées ennemies, sur une étendue de 73 
mètres de front. Nos positions entre la 
Moselle et les Vosges, ainsi qu'un certain 
nombre da localités situées derrière no­
tre front, ont été canonnees, sans résul­
tat, par l'ennemi. 

Théâtre de la guerre à l'Est 
Luttes d'artillerie près de Smorgon et 

devant Dunabourg. 
Dan9 les Balkans 

Rien da nouveau. 
- - -e , 

AUTRICHIEN 

Vienne, 22 janvier. (Communiqué d'hier.) 
Front russe 

Sous l'impression des grosses pertes qu'il 
avait essuyées, le 19 janvier, dans les 
combats de Toporoutz et de Bojan, l'enne­
mi a, hier, laissé reposer leas armes. Là, 
comme partout ailleurs le long du front 
nord-est il y a eu un oalme relatif, ab­
straction faite da quelques combats d'ar­
tillerie intermittents. Une escadrille 
d'av!at8urs russes a survoié la région, au 
sud-est de Brzezany et lancé des bombes 
qui n'ont provoqué aucun dégât. 

Front italien 
Deux heures durant, hier dans l'après-

midi, nos positions occupant le sommet 
et lee versante du Oo! di Lana ont subi 
un feu roulant. San Pauses (au nord de 
Peutclstcin, a été aussi bombardé avec 
une violence extrême. Sur les atures 
fronts, l'aotion de l'artillerie eet restée 
normale. 

Dans ies S ai kans 
Pas d'événements particulière. 

Pour obtenir des semences d'Allemagne 
La question de l'ouverture des frontieèrejs 

allemandes pour l'exportation des semences 
de légumes, question de la plus haute im­
portance pour les maraîchers beiges, vient 
d'être réglée de la façon suivante -par une 
décision du chancelier de l'Empire 3 

L'exportation de la plupart des semences 
de légumes, vers la Belgique, est admise 
sans autre formalité et sans restrictions. 
Mais l'exportation des semences de poireau, 
de pois et de haricots de jardin, de choux 
blanc et rouge, dépend d'une autorisation 
spéciale d'exportation qui doit être donnée 
pax le ministre de l'intérieur de 1 Empire 
N'est pas autorisée l'exportation dœ semen-
ces de haricots rouges, d'épinards, d'oi­
gnons, de carottes, de navets tardifs, de 
marjolaines et de bettes. 

M. Vernieuwe, directeur général au mi­
nistère de l'agriculture à Bruxelles, a bien 
voulu accepter de servir d intermédiaire 
pour les commandes de semences. Les com­
mandes doiveant par conséquent être adres­
sées à M. Vernieuwe, pour autant qu'elles 
n'aient pas déjà été faites. 

* * 
Londres 322 janvier. — Lloyds man­

de 3 Le vapeur britannique « Souither-
land » a été coulé le 17 janvier. L'éqtil-
page a été débarqué à Malte. Un lascar 
a été tué . 

ennemie en action a été prise sous notre 
feu et réduite au silenoe dans la région 
de Vregny (nord-est de Soissons). 

Dans ies Vosges, au cours d'un bombar­
dement exécuté aux abords du Rehfelsen, 
nous avons endommagé les tranchées en­
nemies et détruit un observatoire. 

Sur le reste du front, la journée a été 
marquée par une assez grande activité des 
deux artilleries. 

ANGLAIS 

Londres, 20 janvier. Hier, au cours 
de 14 combats aériens, nous avons forcé 
deux appareils ennemis à atterrir dans les 
lignes allemandes. Dans le courant de la 
journée, nous avons perdu un avion. Au-
jourdhui nous avons fait sauter une mi­
ne près de Frlcourt. Un avion ennemi a 
jeté trois bombes à la lisière d'un village 
derrière nos lignes. 

Aujourd'hui caime général. L'artillerie 
est moins active qua d'habitude. 

RUSSE 

SUISSE 
LE NOUVEL EMPRUNT 

On mande de Berne quie le nouvel em­
prunt fédéral ne pourra pas être rem­
boursé avant six ans. Le oours de l'émis­
sion sera probablement fixé à 97.5 p. c. 

AMERIQUE 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
On annonce de Washington à la date 

du 19 janvier que les propositions d'in­
terdire ie'xportation des munitions de guer­
re ont été examinées par la commission 
sénatoriale pour ies affatrtas étrangères, 
qui les a renvoyées à une sous-commis­
sion. 

TURC 

Ccnstantinople, 22 janvier. — Le quar-
tion général mande : Sur le front des 
Dardanelles, un croiseur et un monitor 
ont, hier dans l'après-midi, lancé 30 pro­
jectiles environ sur la région d'Altschl 
Tépé et de Téké Burnu. lia se sont éloi­
gnés lorsque noa batteries se sont mises 
à riposter. Pas d'autres nouvelles. 

FRANÇAIS 

C. ••••i, 21 janvier. (Communiqué officiai 
de 15 heures.) — Rien à signaler au oours 
da la nuit, excepté en Artois, où nous 
avons fait exploser une mine aveo suc­
cès sous une tranohée ennemie vers la 
côte 113 (sud-est de Thelus). 

Paris, 21 janvier. (Communiqué officiel 
de 23 heures.) — En Belgique, un tir de 
notre artillerie sur les tranchées ennemies 
de la région des dunes a allumé plusieurs 
incendies. 

Entre Soiesona et Reims, uno batterie 

Petrograd, 21 janvier. — Dans les en­
virons de Dunabourg, notre artillerie a 
pris sous son feu aveo succès l'ennemi qui 
attaquait à l'ouest le SchlosSberg, à 3 km. 
ouest d'Iliuxt. 

En Galicie et sur la Strypa moyenne, 
de faibles tentatives d'avance de l'enne­
mi contre nos positions ont été repous­
sées. 

Au nord-est de Czernowitz, près de Ra-
rans-e, nous avons pris une partie da la 
position ennemie. Une tentative de l'ad­
versaire pour reprendre la partie perdue 
par iui, a échoué malgré cinq violentes 
contre-attaquîs, qui furent repoussées 
avec de lourdes partes pour l'ennemi. 

ITALIEN 

Rome, 21 janvier. — Dans la nuit du 
15 au 16, nos détachements de skieurs 
ont traversé les glaciers et se sont avan­
cés, à travers une épaisse couche de 
neige, jusqu'au pic ds la Sforzelllna est 
jusqu'aux sources du Fnooe, à une hau­
teur de plus de 3000 m., puis sont redes­
cendus dans la haute-vallée, où, malgré 
qu'ils fussent pris sous le feu ennemi Ils 
ont détruit, au moyen de bombes, d'eux 
blockhaus qui se trouvaient à environ 
3 km. à l'est du pic. Ils sont ensuite ren­
trés indemnes dans nos lignes. 

Dans la vallée de Lagarina, le 17 cou­
rant, nos troupes sont parvenues, malgré 
un feu violent de l'artillerie ennemie, à 
occuper une ligne sur les hauteurs au 
nord de Morj. Sur le restant du front fu­
rent engagés des combats dans lesquels 

3 l'artillerie a joué le rôle principal. Hier, 
: un avion imnami a survolé Udine, mais 
3 fut repouessé par nos canons de défense. 
] A grande hauteur, il a jeté deux bombes, 
| qui sont tombées dans les environs de la 
I ville sans faire da victimes ni causer de 
! dégâts. 

SCANDINAVIE 
L'N NOUVEL INCENDIE 

On mande d'Aaiesund, 232 janvier : Hier 
après-midi deux entrepôts de bois ont pris 
feu à Molde. Comme il ne pleuvait pas et 
qu'il soufflait un vent de tempête, l'incen­
die prit rapidement de grandess proportions. 
Aux dernières nouvelles, toute la ville in­
térieure est menacée. La pharmacie est 
complètement détruire. Une brasserie et 
trois magasins de bois sont en flamme. La 
station télégraphique est égalemeamt incen­
d i a 

Christiania, 22 janvier. — Le feu à Molde 
a pris naissance dans une fabrique de bon­
neterie. Pendant les travaux d'extinction, ttn 
nouvel incendie se déclara près du Télégra­
phe, qui fut longtemps menacé. On parvint 
toutefois à l'isoler de l'incendie. Les étin­
celles portèrent le feu à l'intérieur de la 
ville, où l'incendie fait rage. On ne peut 
encore prévoir quand on pourra le maîtri­
ser. Un torpilleur est parti d'Aaiesund pour 
Molde afin d'apporter du secours. 

Aaiesund, 22 janvier. — On annonce de 
Molde (minuit et demi) 3 

L'incendie continue avec une très gran­
de violence, à'la suite d'une tempête cons­
tante, notamment dans le voisinage de la 
Caisse d'Epargne, qui est encore indemne 
-jusqu'ici. Deux métairies et des comptoirs 
publics ont été réduits en cendres. L'incendie 
se propage ; le Comptoir Officiel et le 
Grand Hôtel sont menacés. 800 à 1,000 per­
sonnes sans abris sont logés dans les hôtels 
et chez lœ particuliers. Il y a suffisamment 
de vêtements disponibles, mais les vivres 
manquent. Il n'y a pas de victimes humai­
nes. 

INTERIEUR 
AU GOUVERNEMENT DU HAVRE 
On mande du Havre que le roi Albert 

a accepté la démission de M. Davignon 
comme ministre des Affaires étrangères. 
M. Davignon est remplacé au Foreign 
Office par le baron Beyens, ancien minis­
tre de Belgique à Berlin. 

ETRANGER 
ANGLETERRE 
LE PRINCE DE GALLES AU FRONT 

Le prince de Galles a quitté Londres 
cette semaine, pour retourner au front. 

LE CONSEIL DE GUERRE 
DE LONDRES 

Le ee Matin ee de Paris publie quelques 
renseignements sur les objets qui ont été 
examinés au conseil de guerre de Lon­
dres. M. Sembat aurait débattu avec M. 
Runciman plusieurs questions (relatives 
à la marine marchande et particulière­
ment celle des frets. Cette question se­
rait assez compliquée, car elle touche à 
des intérêts divers. On a toutefois trou-
Né la base d'une action en commun. 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 

M. Asquith a annoncé jeudi à la Cham­
bre des Communes que la longue session 
parlementaire, qui est allée de la Noël de 
19H à celle de 1915, va se terminer la 
semaine prochaine. La troisième lecture 
du projet de loi sur le service obliga­
toire est fixée à lundi. 

FRANCE 
AU MUSEE CONDE 

L'Académie F ranc i se vient de nom­
mer M. Ernest Lavisse'conservateur du 
Musée Condé à Chantilly, en remplace­
ment de M. René Mézières. décédé ré­
cemment. 

DANS L'ARMEE 
L' ee Echo de Pairis ee annonce que le 

ministre de la guerre voudrait que désor­
mais les soldats, jusqu'ici occupés dans 
les eservices auxiliaires, fussent employés 
au front pour suffire aux besoins de l'ar­
mée. Une commission de médecins spé­
cialistes est chargée d'étudier cette ques­
tion. 

D'après une communication du séna­
teur Humbert, publiée par le ee Journal », 
on esemblerait aussi vouloir mobiliser l'es 
classes de 1888 et de 18S7. 

LE BOMBARDEMENT DE NANCY 
Le « Petit Journal », parlant d'u bom­

bardement de Nancy, par 'im e, taube » 
pandant la nuit de mardi, ra.pporte eque 
les habitants ont été réveillés en sursaut 
par le tonnerre des canons de la défen­
se. Un ee taube » ayant réussi à sur­
volé Nancy, avait lancé quatre bombes. 
Une maison a été incendiée. 

LES POMMES DE TERRE 
HOLLANDAISES 

Du ee Nieuwe Rotterdamsche Cou­
rant le 3 

Les professeurs des écoles d'agricultu­
re de l'Etat d<as diverses provinces des 
Pays-Bras seront chargés de proeéder.d'ac-
cord avec les sociétés agricoles, à l'in­
ventaire des stocks de pommes de terre 
disponibles. Cela fait, on déddera si les 
circonstances permettent d'autoriser sous 
certaines conditions l'exportation partielle 
des variétés qui se gâtent rapidement. 

LA QUESTION DU BLOCUS 

Le eoiTe33pondant du K Daily Tele­
graph ee à Rotterdam prévient ses compa­
triotes de ne pas pousser trop loin les chi-
caneas que l'on fait au commerce hollan­
dais. Car leas Hollandais, dit-il, commen­
cent à se rendre compte qu'ils -esont assez 
mal traités dans les discussions qui ont 
lieu en Angleterre pouir trancher la ques­
tion de savoir si le blocus anglais est 
effectif ou non. Ils sont révoltés de l'af­
firmation, répétée à l'infini par une par­
tie de la presse anglaise, que la Hollan­
de tirerait des bénéfices énormes d'un tra­
fic illégitime avec l'Allemagne. 

DEFENSE D EXPORTER 
L'exportation du carbure de calcium, gaz 

d'acétylène, papier feutre et papier d'as­
phalte a été défendue. 

N 0 5 DEPECHES 
LA OENSURE NAVALE 

Ue Christiania : 
Le vapeur e, Bergensfjord » vient d'être 

relâché par les autorités anglaises. 11 va­
peurs norvégiens, 3 danois, 3 suédois et 
2 américains sont encore ancrés à Kirk­
wall. 

EN PERSE 
Téhéran, 22 janvier. (Via Petrograd.) — 

Les Russes ont occupé la ville de Sulta-
nabad. L'ennemi et le consul d'Allemagne 
se sont réfugiés à Bouroudjir. 

EN MARCE 

HOLANDE 

LE BLOCUS DE ROTTERDAM 
On mande de Londres aux journaux 

hollandais que la question du blotms sera 
discutée prochainement à la Chambre des 
Communes. Un grand nombre d'unionis­
tes présenteront une motion relative à 
l'exportation de mareDhantlises néeîeeassai-
rees ou utiles à l'ennemi, dans les pays 
neutres limitrophes des pays ennemis. 

De plus, il seTa préooriieïé un renfor­
cement du blocus sans restreindre la con­
sommation normale dans les pays neu-

LES INONDATIONS 
La reine Wilhelmine a visité hier Nij-

kerke. 
L'Ile de Marken est asséchée, les rou­

tes sont TOdevenues praticables. 
Purmerend paraît à préesent hors de 

d«3nger. 
I On peut actuellement aller d'Amers-
\ feort à SpakenbQig directement. 

ITALIE 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

Zurich, 22 janvier. — On annonce de Mi­
lan au « Neue Zuricher Zeitung » 3 Deux 
trains, dont l'un était remorqué par trois 
locomotives, sont eantrés ean collision près 
de Vego d'Arzeve, en Vénétie et d'après les 
premières nouvelles, de nombreuses person­
nes ont été blessées ou tuées. Les détails 
manqueant. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
On annonce de Rome que M. Salandra, 

président du Conseil, est rentré le 20 cou­
rant et a convoqué pour le 21 le conseil des 
ministres. Excepté M. Martini, tous les mi­
nistres se trouvent à Rome. 

EXCLUSIONS DU PARTI RADICAL 
Le parti radical italien a proposé l'exclu­

sion du député Chiaraviglia, beau-fils de 
Giolitti, ainsi que d'un autre député, qui n« 
s'étaient pas ralliés au gouvernement. 

RUSSIE 
LA QUESTION DES METAUX 

Le « Djen ei du 20 jeanvier annoiieas 
que Polivanof, ministre de la guerre de 
Russie, a approuvé la constitution d'eun 
comité métallurgique, dont la eaomiposdtion 
sera soumis au ministère de la guerre 
et qni aura pour tflche d'établir le stock 
deas métaux en Russie et d'en acheter à 
l'étranger. Le comité aura môme le droit 
d'en réquisitionnée». 

AUTRICHE 

L'AFFAIRE DU PERSIA 11 
Le gouverneament aiustro-hongrois a in­

formé la légation américaine à Vieanne 
qu'aucun sous-marin autrichien n'est en 
cause dans le torpillage du « Peraia ». 

Un Homme d'Etat 
— » - — 

Est-ce bien un homme d'Etat; n'est-
ce pas plutôt un dictateur qu'il fau­
drait dire en parlant du général Huer­
ta, ex-président de la république mexi­
caine, qui vient de mowrir? 

Huerta jut en effet en quelque sorte 
le prototype du dictateur, l'homme qui 
représentait à lui seul toutes les volon­
tés et tvus l/s pouvoirs de ce pays ce­
pendant si turbulent et dont les habi­
tants supportent si mal tout ce qui rap­
pelle de près ou de loin la moindre 
contrainte. 

Pendant les quelques années où il 
détint le poumon d'une façon occulte 
comme ministre de la guerre à côté de 
Madero, puis effectivement après avoir 
provoque la chute de ce dernier, U dé­
ploya une activité vraiment extraordi­
naire, tenant tête n lui tout seul non 
seulement aux nombreux mécontents 
qui continuaient la guerre civile, mais 
encore aux diplomaties étrangères que 
la poigne de fer du nouveau présid-e-nt 
tnqui-etail que>lqu£ peu. 

On se souvient des nombreux démê­
lés qu'il eut avec l'Angleterre; avec 
autant d'habileté que d'énergie, U se 
maintint au pouvoir jusqu'au moment 
où abandonné de ses derniers parti­
sans, U dut prendre la fuite. 

Xous connaissons le général Huer­
ta bien plus par la légende qui s'est 
créée autour de son nom que par les 
faits réels de sa dictature. 

En réalité, c'est une grande figure 
qui disparaît. Il appartenait, semble-
l-il, à cette race de condottieri qui sa­
vaient se tailler des royaumes à la me­
sure de leur ambition. 

Mais Huerta élait mieux qu'un 
homme Je guerre; il avait certaine, 
ment rêvé la régénération de son pays, 
déjà si bien entreprise par Porfirio 
Dias, dont il avail été un moment le 
collaborateur le plus sûr et le plus 
énergique. 

A l'un comme à l'autre on a pu re­
procher un absolutisme qui sou-vent 
ressemblait à de la tyrannie; mais nous 
sommes mal placés pour juger les ac­
tes de ceux qui à différentes "époques 
s'efforcèrent de hâter l'évolution d'un 
pays où tant d'éléments turbulents en­
tretiennent l'anarchie. 

L'avenir peut-être rendra justice à 
Huerta, comme nous commençons à 
rendre justice à Porfirio Diaz, dont Xe 
passage au pouvoir marqua les débuts 
de l'essor économique du Mesxiqust. 

V. G. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
Vaed«-M*cum du Ménager de Bruxtlltt 

(Observatoire privé du journal) 
——•— 

23' joue de l'ansée 1916, reste 343 jours 
Soleil lerré i 7 h.il tn., couché i 16 h. t» m. 
Luoelevele.1 lh.62 m..coucleée à 20 h. 03 m. 
K.L. le 3 liv., P. 0.1e 10 lée,..,P,L. le » Iév n. O. le 28 ieie. 

Boromttre Ht la etiUt. t midi 

Hanleat bsieiiceMnQue 773 a Im. 
Température . mulme 12 centtgreûr» 
* la WlUc é eeilniexi 4 rer.Uï'e>ele s 

Prévision poar le lendemsm - froid 
'-attledee joor : Si-Raymond. 
3.a fêle da lendemain ; Ste-TbimolheSe. 

Bn janvier lea jours croissent de 22 minutes le matin. 
Lune au périgée le 2 tévrlser k minuit. 

» e » • 

L'Explosion du Havre 
Voici, d'après le ec XX* Siècle », le» ooms 

des militaires blasés au cours de l'explosion 
de Graville et se trouvant actuellement en 
traitement dans les hôpitaux 3 

F. Janssens, H. Becu, H. Albesrts, G. 
Hernalsten, C. Clarembeau, F. Hans, E. 
Luyckx, J. Mans, A. Heyninck, F. Denys, 
G. Bischop, Aa van Enoo, P. Hellebaut, F. 
Rahier, A. Cœt, A. Leloup, F. van Zant-
voort, H. Mercier, J. Thys, G. Lefèvre, J.-
L. Poels, D. Misson, A. Laroche E. Wel-
ghe, C. Claessens, A. van den Bulck, E. 
Baussuier, V. Plaete, Th. Maes, E. Taver­
ne, J. Callewaert, J. Desmet, J. Doyen, C. 
Desmecht, J. Deîsaeyer, A. Decroo, J. In­
gels, C. Aerts, Ch. Kennis, F. Meulebroeck, 
A. Verbraecken, F. Vandepoele, J. van Is-
terdaele, Z. Laffut, N. Albert, O. Rose, 
E. van Vyvere, E. Roosseels, M. Meule-
mans, O. Hannicq, J. Meulemans, H. D ^ 
sandere, A. de Ruyver, J. Bastin, Van Ros-
sem, P. Noyens, O. Beaufort, F. Piret, P. 
Mœsens, F. De2«cnamps, R. Delpierre, A. D ^ 
pagne. 

a • • ECHOS = 
— ET NOUVELLES 
Charité. 

La Fraternelle (Fédération de» eoldat» 
mutilers et invalides de la guerre). — Nous 
apprenoius que, g râœ à la générosité du 
public, la (baisse de Secours Immédiats 
de cette œuvre eéminemment méritoire voit 
son encaisse s'élever chaque jour malgré 
l.es seeîeours accorda à de nombreux mem­
bres. On nous dit égalemiant que, oonfor^ 
mément à la loi, cette société, qui pour­
suit un but hautement humanitaire, grou­
pant en son 33ein près de 200 membres mi­
litaires, après quelques semaines d'exis­
tence -seulement, compte déposer ses sta­
tuts dans les premiers jours de févriesr. 

Lea souscriptions seront reçues aveo 
la plus vive 'reconnaissance au Biège so­
cial, rue du Midi, 18, à Bruxelles, ou en­
caissées à domicile sur demande «t con­
tre quittance du trésorier. 

* * 
A travers la ville. 

Au Crédit Commeuenal : La ee Chronique 
des Travaux Publics » annonce que le 
Conseil d'administration du Ci>eédit com­
munal s'eeist réuni jeudi après-midi pour 
prendre une décision au sujet de l'adjudi­
cation de l'immeuble à construire rue de 
la Banque et dtxnt nous avons analysé le 
cahier des charges. 

Il a désigné comme adjudicataire la 
Société .anonyme Louis de Waele et Cle 
pour le prix de 210,000 francs. 

Le prix du sucre : Le Collège dee bourg­
mestre et échevins de Bruxellees a arrêté 
que les prix maxima pour la vente du »u-
cre dans le commerce en détail sont fixés 
comme smit : 

1. Sucre raffiné (scié et rangé), 96 fr. 
lea IOO kilos ; 

2. Sucre cristallisé, 80 fr. les 100 kil.; 
3. Sucre cassonade (raffiné), 90 francs 

les 100 kilo». 

Les relations postales hollando-belgce. 
Le n XX" Siècle », qui donnait derniè­

rement un articulet extrêmemeant de4s-
agi-éable pour la poste néerlandaise, in­
sère la rectification que voici : 

« On nous communique la note suiveM-
te que nous publions à titre documen­
taire : 

» La légation des Pays-Bas oppose un 
démenti formel à des suppositions faite* 
dernièrement par quelques journaux, que 
l'administration des Postes néerlandaises 
exercerait pour compte de tiers un econ-
terôle 9ur la correspondance belge, origt. 
naire de France, envoyée aux Pays-Bas 
pour réexpédition subeéqtiente en Belgi­
que. 

» L'administration a été amenée à con­
trôler, uniquement dans son propre inté­
rêt, iifta de pairer à des abus pratiqués 
par des intermédiaires internés belges qui 
réexpédiaient cette correspondance com­
me venant d'eux-mêmes, ia faisant ainsi 
hénée'icier de franchise de port. » 

• • 
L'approvisionnement de Parla en lait. 

L'approvte>ionnement de Paris ea lait 
eest actuellesment le sujet de très vivees 
pnéoccupatioons. Les grtmdeejs soâeétés qui 
epourvoient à cet approvisionnement cher-
e33̂ hent activemeant à Peindre letn- rayon <te 
ramassage du lait en province. 

Déjà, en 1911, alors qu'une crise du lait 
sévissait pour la capitale, la Compagnie 
d'Orléesns avait facilité ces approvisionne­
ments à grandes di:staiw^s ero abaissant 
de fr. 0.08 à 0.04, à partir de 250 kilo-
mètreïes, la taxe kilométrique par tonne, 
applicable aux esxpéiJitions de lait par wa­
gon chargé d'au moins 2,500 kilogrammes 
ou .payant pour ce poidte, et o&t abaisse­
ment avait eété alors grandement utilisé. 
Pensant que ce tarif très réduit de 1911 
pourrait encore aujourd'hui contribuer à 
la solution de la crise, résultant des cire-
constances actuelles, la même compagnie 
vient de demander à l'administration su­
périeure l'autorisation d» I'appliequer pen­
dant une période de deux ans. 



• • • ' • 

LE MESSACER DE BRUXELLES 

Abondance de n sous » au Canada f rançais 
La ville de M o n t r a (CaneSeda) est ac ­

tuel lement menacée de perdre le seul sur­
p lus qui lui r e s ta i t de l 'accumulat ion des 
cen ta ines d e mil le sous p rovenan t de la 
taxe payable à l 'entrée dees théâ t res . Les 
banques , qui jusqu' ici refusaient de pren­
d re <xa sous, se sont sans doute soudai­
n e m e n t t rouvées à court, c a r d a n s la mê­
m e journée quat re d 'entre elles on t de­
m a n d é pour 550 do l l a r s de isous, et com­
m e les é tabl issements de « yues animeées » 
d a n s le même temps en ont d e m a n d é 
pour 300 dollars, l a ville a donc t rouvé à 
ese d é b a r r a s s e r d e 85,000 sous. Il lui en 
reste esncore, toutefois, 180,000. 

Le contrôleur Hébert croit avoir trouvé 
un moyen d'écouler cet a m a s de cuivre : 
c'est d ' inclure 50 esous d a n s la paye de 
chacun des 1,200 oonstables, des 800 
pompie r s e t 250 commis <pii 3Sont à l'em­
ploi de l a ville. De la sorte, les sous re­
tou rne ra i en t vite au public a u lieu d'en­
combrer les comptoi rs de l'Hôtel de Ville. 

# • * 

Nos ar t is tes 
D a n s la coquette Galer ie Royale, rue 

Royale , u n groupe d 'ar t is tes a consti tué 
un agréab le salonnet . 

Les œuvres accrochées à la cimaise, 
b ien différentes de métier et de t endan­
ce, voisinent s a n s cependant se heurter , 
e t forment un ensemble harmonieux , grà-
œ à l ' intell igence qui a présidé à leur 
p lacement . 

Les r ep ré sen t an t s d e la sa in te t rad i ­
tion y font bon ménage avec les jeunes de 
l ' avant -dern ier ba teau , influencés p a r 
cer ta ins impress ionnis tes français , et 
qt-tèdques noms oonnus et appréciés ne re­
lèguent pas , m a foi, d a n s une ombre trop 
forte oeux de nouveaux venus, ra rement 
appe lés jusqu'ici à soumet t re leur t rava i l 
a u public . 

Citons Arth. Navez, a u x subti tes recher­
ches de tons e t d ' a r r angemen t s ; G. 
Haus t ra te , fin e t lumineux co lo r ine ; Ru-
maeh, é tourd i ssan t de technique; Phi l . 
Cockx, impress ionnis te émouvan t e t s in­
cère ; R a p h a ë l Dubois, don t o n sui t les 
pro-greès avec -satisfaction ; Brusse lmans , 
aux nota t ions aéreée-s, savoureuses, par­
fois de f a ^ u r e un peu neégligée, m a i s aux 
mér i tes si éminents ; F e m . Wéry, d o m 
je vous recommande la br i l lante étude 
de fleurs; Jos. Albert, ar t is te modeste et 
péné t r an t ; M a n d u a u , Mathys , Caron, E. 
Jacques. 

L'exposition s 'achève pa r quelques œu­
vres du sculpteur Louis Masoré, p a r m i 
lesquelles um « bambino » en tous po in t s 
délicieux. 

Le charbon municipal à Pa r i s . 
I l a été -signalé à d i v e r s e ma i r i e s de 

P a r i s q u e les bons de cha rbon distri­
bués p a r l 'ass is tance publique aux indi­
gen t s d o n n a i e n t lien à un trafic en t re 
l eurs bénéficiaires e t cer ta ins m a r c h a n d s 
a u détail . 

On pouvai t ma lheu reusemen t s'y a t t en­
dre , di t le II Temps », e t prévoir que les 
bons d e cha rbon sera ient monnaye» tout 
comme les bons d e logement et les bons 
de soupe ; c'est l ' inconvénient ord ina i re 
des dis t r ibut ions de seoours • en n a t u r e ». 
Mais la clémenoe d e la t empéra ture a af­
faibli encore l a rés i s tance des indigents 
à la tentat ion, et une par t ie , qu'on veut 
c ro i re min ime, du stock munic ipa l a été 
a ins i dé tournée de sa des t ina t ion . 

Des o rdres sévères on t été donnés pou r 
i n t e r rompre ce trafic. Les acheteu3rs de 
bons se ron t poursuivis ; les indigents qu i 
a u r o n t vendue leurs bons seront rayés -des 
listes de secou ra 

Pensées*. 

Qu'eest-ce q u ' u n fat s a n s s a fa tu i t é? 
Otez les ailes à u n papi l lon, c'est une 

chenil le . 

* 
Qeuand on veut plaire d a n s le monde, 

il faut se résoudre à se laisser appren­
d r e beaucoup de choses qu 'on sa i t p a r 
•des gens q u i les i g n o r e n t 

* * 
Les conversa t ions ressemblent aux 

voyages qu 'on fait s u r i e a u : o n s'écarte 
d e l a terre sans presque le sen t i r et i o n 
n e s 'aperçoi t qu 'on a qui t té le bord que 
qwand on est déjà bien loin. 

* 
* * 

— L a phi losophie moderne n 'est r ien 
a u t r e chose que les passions a rmées de 
pr incipes . 

»-o » . . i 

Faits Divers 
ARRETE. — La police recherchait depuis 

quelque temps déjà un nommé Ernest Van 
H. . . , de la rue Souveraine, condamné à trois 
mois de prison et 26 fr. d'amende. 

Hier, sous la direction du commissaire-
adjoint Verhoeven, 1 individu recherché fut 
cueilli au saut du lit et envoyé à la prison 
de Saint-Gilles pour y purger sa peine. 

VOL DE CHARRETTE. — Le garçon-
boulanger de la maison Crabez, rue de la 
Glacière, avait abandonné quelques ins­
tants sa charrette pour faire une livraison. 
A son retour, l 'attelage avait disparu, ainsi 
que son contenu, une centaine de pains. On 
vient de retrouver la charrette abandonnée 
à Moienbeek. Deux individus qui la condui­
saient ont été aperçus rue de Hongrie. L'un 
est grand et maigre, cheveux roux, vêtu 
d'un pantalon de velours brun, l 'autre âgé 
de 18 ans environ, portait un complet bleu 
foncé. Tous deux étaient coiffés de cas­
quettes. 
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DEUXIEME PARTIE 

LE LARD DES MAGASINS D'ALI­
MENTATION. — Mme K... Aug., habitant 
rue de Forest, à Marcinelle, avait reçu 
d'un nommé S..., de la Place Maurice Van 
Meenen, une . offre pour la vente de lard. 
L a . négociante se rendit rue Jennart , où 
elle y fit l'acquisition de 221 kilogs au 
prix de 3 fr. 50 le kilog. 

Mme K... ayant remarqué que cette mar- j 
chandise était débitée en morceaux d'un ki- | 
log ou d'un demi-kilog, en conclut que ce ; 
lard devait provenir d'un vol. 

La police, prévenue, ouvrit une enquête 
et acquit la certitude que le lard provenait 
des magasins d'alimentation, où il avait été 
acheté à 2 fr. 20 le kilog. Après avoir passé 
pal de multiples mains, il était arrivé en | 
possession du sieur S... La police a trans­
mis le dossier de cette affaire au parquet. 

UNE BAGUE DE PRIX DISPARAIT. ' 
— Mme Alice D.. . , demeurant 196, Chaus- '. 
sée de Wavre, employée de la maison D.. . , t 
de l'Avenue de la Toison d'Or, avait déposé 
sa bague sur la tablette du lavatory. S ab­
sentant un instant, elle ne retrouva plus son 
bijou. La police informe. 

— x — 
FROMAGE ET CHOCOLAT. — Des vo- ' 

leurs s'étant introduits dans le magasin de 
la veuve Honninghs, 46, rue de Longue-
Vie, y on dérobé des boules de fromage, une 
quantité de chocolat et une somme de 35 fr. j 
qui se trouvait dans le tiroir-caisse. 

— x — 
QUI A PERDU UNE SACOCHEt — ', 

L'agent spécial Benoit, de St-Gilles, a trou- i 
vé une sacoche en noir noir usagé <3X>nte- I 
nant divers objets, ainsi qu'une somme im- • 
portante et la tient à la disposition de son '' 
propriétaire. Nous souhaitons que la pro- s 
bité de M. Benoit serve d'exemple. î 

- x -
SANS SCRUPULES. — Le cimetière de : 

Laeken était depuis quelque temps l'objet 
de vols de bronze et statuettes. M. Ccen, 
chef de la brigade, établit une souricière 
et remarqua les allures suspectes de deux 
individus de 17 à 18 ans, qui se laissèrent 
enfermer dans le cimetière. Pris en flagrant 
délit de vol ils furent arrêtés. Ce sont 
les nommés B. . . , -rue du Frontispice et V. 
R..., de la rue du Téléphone. 5 

»-o » [ 

Ls Docteur L. DOGNIAUX, spécialiste 
depuis :24 ans , dont les é tabl issements 
hospi tal iers (Inst i tut ch i rurg ica l et Hô­
tel-Dieu) avaient été t ransformés en a m ­
bulances, reçoit (hernies, appendici te , des­
cente de matr ice , difformités des os) lun­
di et mercredi , de 1 à ' 3 heures, rue de 
l 'Institut, à Jumet . (1981) 

La Vie eo Province 
LIEGE 

(De notre eorretspondant particulier) 
Tr ibuna l correctionnel 

Un h o m m e tué. — Le 10 avr i l 1915, un 
accident terr ible se produisa i t à une pro­
fondeur de 300 mètres , a u cha rbonnage 
de la Pet i te Bacnure , à Hers ta l , d û à 
la négligence de l 'ouvrier M.. . Joseph-
Louis. 

Ce jour- là , l 'ouvrier V... J e a n était oc­
cupé à ne t toyer une rigole, lorsque tout 
à coup s a l ampe se p r i t à fumer et s'é­
teignit. Au même ins tant , une r a m e de 
wagonne t s t r a înés p a r un cheval s 'ame­
nai t d a n s l 'obscurité, l 'ouvrier M... sur ­
veillant le convoi. 

D 'abord V... se col la cont re la mura i l le 
pour t âche r d 'éviter un acc ident et s'ef­
forcer d e prévenir M... de sa présence; 
malheureuesement le cheval e t les wagons 
s 'avancèrent et a t te igni rent le malheu­
reux V... si cruel lement qu'i l expira quel­
ques heures après . 

Il p a r a î t r a i t qu ' au m o m e n t où l'acci­
dent s'est produi t , M... n e :se t rouvai t pas 
à la tête de son cheval. Il explique oe fait 
comme suit 3 « Mon cheval t i ra i t sept wa­
gons e n tout, q u a n d le sixième dérai l la . 
J a i dé taché celui-ci pour le r emet t r e s u r 
les ra i ls ; p e n d a n t ce temps, m o n cheval 
s'en e-st al lé avec les au t res , ce qu i pro­
duisi t l 'accident, ei M. avoue néanmoins 
qu'il a commis une grosese faute e n n e 
va lan t p a s les wagonne t s , lorsqu' i l a r ­
r ê t a la r ame , pour remet t re le wagonne t 
suer les ra i l s . C'est d 'a i l leurs un t rès b ra ­
ve ouvrier q u e M... Aussi, le t r ibuna l , 
conscient, le oondamne-t-il seulement à 
100 francs d ' amende avec sursis de 5 ans . 

Commencement d ' incendie 
Un commencement d ' incendie s'est dé­

claré mercredi dans la mat inée , d a n s le 
torréfacteur ins ta l lé à l a m a i s o n Meuf-
fels, rue André Dumont . Les pompiers 
n 'ont heu reusemen t pas eu à interve­
nir . 

Toujours la mèms 
Le e< Messager d e Bruxel les » a re la té 

en son temps qu 'une femme s'était pré­
sentée rue tjes Berghes et a v a i t réussi 
à vendre un sac de charbon pour d u 
sucre e n morceaux. Mercredi, cette aven-
ourière a fait un coup ident ique, rue St-
Gilles, chez M. B. . . , à qui la voleuse 
a fourni pou r six francs 2 sachets conte­
n a n t soi-disant, des har icots e t de la fa­
rine. 

M. B. . . n e t a r d a p a s à s 'apercevoir 
qu 'au lieu de suc re tes S M S contenaient 
de peti ts cailloux, a u p lâ t re et d u sel d e 
soude. 

La police informe. 
Coups <gt blessure» 

L a police a verbalisé à cha rge d e s 
frères C... Louis e t Gustave, houi l leurs à 
Hers ta l , du chef d e coups et blessures à 
u n survei l lant d u c h a r b o n n a g e de Gé­
ra rd Close. -

Pe rdu ou volé 
Mlle T... s'est ape rçue en ren t ran t chez 

elle que la -sacoolie en argent qu'elle 
tenai t aiu b ras avai t d isparu . 

D'après les rense ignements fournis <;i 
la police, Mlle T.. . ne peut af f i rmer si 
on lui a dérobé ou si elle a perdu l'objet 
en quest ion. 

Toujours la fausse monna ie 
La police a été informée qu 'une quan­

tité considérable d e fausses pièces de 
25 cent imes en plomb ont été émises à 
Liège. Les bureaux ele ravi ta i l lement d t 
la ville ont reçu p i s mal de ces pièces. 

Vol 
Des inconnus se sont interoduits d a n s 

la maison d e l'épouse D..., à W a n d r e , et 
y ont déTobô une g rande quant i té do lin­
ges, vêtements, objets d ivers , montres , 
bagues, bracelets, etc. L a police informe. 

ROCOUR 
(De notre correspondant particulier) 

Acte de bandi t i sme 
Dimanche dernier vers 9 heures du 

soir, un domest ique de ferme, se r endan t 
â Liers, fut d a n s les propriétés d e M. Re­
n a r d assa i l l i par des individus qeui le 
renversèrent et le dévalisèrent d e sa mon­
t re et de son por te-monnaie con tenan t 13 
francs. 

La victime porte une profonde en­
tail le à la gorge, e t ce n'est qu ' après des 
efforts s u r h u m a i n s qu'elle a pu se traî­
ner j u s q u ' a u domicile de son pat ron. 

Après avo i r reçu les soins d 'un méde­
cin, le domest ique déc la ra n 'avoi r recon­
n u amcun de ises agresseurs. Le pa rque t 
a fait u n e descente. 

Centra l isa t ion des secours 
C'est un fait acquis, chez nous, les 

œuvres naiessent, croissent et se dévelop­
pent comme un semis d e c h a m p i g n o n s 
sur une te r re par t icul ièrement propice. 
Chacun veut y al ler de son l iard, de son 
sang, de s a vie même, pour soulager ses 
frères d a n s le m a l h e u r 3 oui , c'est bien lié­
geois ! Pou r t an t , la diffusion de ces di­
vers offices comprometta i t les généi-eux 
efforts tentés d a n s l ' isolement et l'insuf­
fisance des (ressources par t icul ières ; c'est 
pourquoi le Collège échevinal a décidé la 
cent ra l i sa t ion de tous ces organismes, 
t an t subsidiés que non subsidiés. Un co­
mité va être établi qui sera chargé de réu­
nir les dossiers de toutes les familles as­
s i s t a s ou qui devront être assis tées d a n s 
la suite. 11 c o m p r e n d r a des délégués du 
Comité Nat ional de Secours, du Bureau, 
de Bienfaisance, du Comité local du chô­
mage , de la Soupe, des Dames du Secours 
discret et de l 'œuvre de Saint-Vincent de 
P a u l . Les personnes qui solliciteront un 
budget quelconque devront se faire in­
scrire à l'office, qu i dél ivrera des car­
nets d identité, a c t e r a les déc lara t ions d u 
d e m a n d e u r et fera les enquêtes nécessai­
res . C est l 'occasion de signaler la réali­
sa t ion d 'un nouveau ba rème pour la dis­
tr ibution des indemni tés de secours. Le 
budget c o m m u n a l a l lèrent à ce service 
s élève à 500,000 f rancs ; m a i s dans 
ce chiffre n e sont pas comprises les in­
demnités de chômage e t d e secours accor­
dées aux familles privées de leurs sou­
tiens, évaluées a 400,000 f r a n œ . A p r é 
sent, l a ville distr ibue 151,000 francs, le 
Comité Nat iona l intervient pour l;2O,O0O 
francs, et les dons d ivers s élèvent à 
30,000 francs, soit un total de 300,000 fr. 
En vertu du nouveau barème, la ville d e 
Liège suppor te donc une chage supplé­
men ta i r e de 200,000 f rancs 

L a d is t r ibut ion des .secours -se fera 
désormais d e la m a n i è r e suivante : 

a) Le pa in ne se ra plus distr ibué au 
Bureau de Bienfaisance ; ceux q u i béné­
ficient des secours pourront p rendre li­
vraison des pa ins aux locaux « a d hoc », 
g râce aux bons distr ibués une fois ou 
deux fois p a r mois, p a r ce bureau de bien­
faisance ; 

b) La dis t r ibut ion de la soupe conti­
n u e r a comme p a r le passé, ma i s la carte 
sera délivrée d 'après les renseignements 
fournis pa r l'office cent ra l ; 

c) Les pommes de terre , cha rbons et 
a u t r e s denrées , seront dis t r ibués dans des 
can t ines établ ies d a n s chaque quar t ier ; 
enfin, les vêtements feront l'objet du co­
mi té des Dames e n des comptoirs éta­
blis près des cant ines , et les -secours ex­
t rao rd ina i re s seront dévolus a u Sou Dis­
cret . 

E» voi là ! 

BOIS DE BREUX 
(De notre eorretspondant sparticulier) 

Arrivage de pétrole 
On a n n o n c e un a r r ivage de pétrole à 

l a Société de l 'Union Coopérative, qui 
al loue à chacun de ses m e m b r e un demi-
litre à r a i son de 66 centimes le litre. 

CHARLEROI 
(De notre eorretspondant particulier) 

L'événement notable d u moment est la 
pénur ie des pommes de te r re qui se fait 
sent i r , peut-être ici p lus que pa r tou t ai l ­
leurs. Les dis t r ibut ions faites p a r le Co­
mi té d e ravi tai l lement on t été marquées 
p a r des mouvements , disons d ' impat ien­
ce, qu i eussent pu tourner , à un certain 
moment , en manifes ta t ions p lus graves , 
toujours déplorables en ces temps où tout 
est r a r e , cher par conséquent, alors que 
les ressources sont réduites. On espère ce­
p e n d a n t voir ces indispensables tubercu­
les reven i r p lus abondan t s a u marché . 

Dans les communes des environs, les 
Universi tés populaires recomment a fonc­
t ionner . P lus ieurs conférenciers ont obte­
n u du succès en développant des sujets 
d 'actuali té, no tamment à Jeumet, Châtelet 
et Gosselies. Nous pouvons noter part icu-

L t COTTAGE MYSTERIEUX 
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Max tend ses fltots 

D é j à il v o y a i t l e s j o u r n a u x s ' e m p a ­
re r d e ce t t e h i s t o i r e mystére teuse , fer­
t i l e e n i n c i d e n t s pas r s iomra^ t s , e m p l i r 
l e u r s c o l o r m e s d e r e p o r t a g e s p l u s d é ­
t a i l l é s l e s u n s q u e l e s a u t r e s e t g l o r i ­
fier , a v e c u n e r i c h e s » d ' é p i t h è t e s q u i 
félatteraienit s o n a m o u r - p r o p r e , l a c l a i r ­
v o y a n c e , la p e r s p i c a c i t é e t te t a l en t 
d u mag i s t i t a t q u i é ta i t p a r v e n u à faire 

• d e la l u m i è r e s u r c e ecrime e x t r a o r d i -
naeLre, q u i -sains hii s e r a i t .resté i g n o r é . 

O e rô le .n ' é ta i t p o i n t p o u r lu i d é ­
p l a i r e . M a l h e u r e u s e m e n t , te j u g e 
d ' i n s t r u c t i o n , m a l g r é l e vif e t t r t e n a ­
t u r e l d é s i r q u ' i l a v a i t d e s e s i g n a l e r 
a l ' a t t e n t i o n d e ses c o n t e m p o r a i n s , 
c o m m e n ç a i t à s ' a p e r c e v o i r q u e « t t e 

a f fa i r e q u ' i l d e v a i t é c l a i r e r d e s e s l u ­
m i è r e s , n e s ' é c l a i r c i s s a i t p a s d u t o u t . 

C e q u ' i l a v a i t p r é v u é t a i t d ' a i l l e u r s 
a r r i v é . 

C ' e s t à p e i n e si la p l a i n t e à c h a r g e 
d ' i n c o n n u d é p o s é e p a r la j e u n e fille 
a v a i t é té e x a m i n é e a v e c (quelque a t ­
t e n t i o n e t u n i q u e m e n t p o u r la f o r m e . 

U n fait é ta i t p a t e n t ; c ' é t a i t le r a p ­
p o r t d u m é d e c i n c h a r g é d e l ' a u t o p s i e . 

•Ce r a p p o r t c o n c l u a i t à urne m o r t n a ­
t u r e l l e e t d è s l o r s , p o u r ela j u s t i c e , te 
c r i m e é ta i t i n e x i s t a n t . 

L ' a f f a i r e a v a i t é t é clas3sée e t M . 
V o u z i a t deésespérai t d e v o i r s o r t i r u n 
j o u r le d o s s i e r d e s écartons p o u d r e u x 
o ù i l s a v a i e n t é t é e n t e r r é s e n m ê m e 
t e m p s q u e s e s r ê v e s d e g l o i r e . 

E t m a i n t e n a n t il se d e m a n d a i t s ' i l 
n ' a v a i t p a s e u t o r t d e s ' e m b a r q u e r 
a i n s i e t ati3ssi l é g è r e m e n t d a n s c e t t e 
s o t t e a v e n t u r e ? 

P l u s il y s o n g e a i t e t p l u s i l 33e ren­
d a i t coii>pte q u e t o u t e s les d é d u c t i o n s 
d u v i e u x po l i c i e r e t d e s o n n e v e u , d é ­
d u c t i o n s t r è s s a v a n t e s epeut-être, n e 
r e p o s a i e n t s o m m e t o u t e q u e ;sur dees 
h y p o t h è s e s e t m a l g r é d ' i n t é r ê t t r è s 
réel q u ' ' l ressentait p o u r te j e u n e a m i e 
d e s a f e m m e e t d e s a b e l l e - s œ u r , le 
m a g i s t r a t s e p e r s u a d a i t c h a q u e j o u r 
d a v a n t a g e q u e te c r i m e d e l ' I n t e r n a -
t i o n a l P a l a c e é t a i t u n o r i m e i m a g i n a i ­
re e t q u e l ' h i s t o i r e d u t r é s o r c a c h é 
d o n t il a v a i t s u i v i tes p é r i p é t i e s a v e c 
•um in t é r ê t si m a r q u é , p o u v a i t ê t r e n é e 
a p r è s t ou t d a n s u n c e r v e a u u n p e u deé-
t r a q u é p a r fet l e c tu r e d e s romans. 

l ièrement la conférence développée à 
Charleroi, à l 'Université d u Travai l , pa r 
le docteur Dourlet, e t dont le titre en dit 
assez : ie La réexlucation professionnelle 
des mut i l t e de la guerre ». 

Dans les régions de Charleroi et du 
Centre, on constate , en même temps que 
la réouverture des salles de spectacles, 
c inémas, etc., -une recrudescence des fê­
tes données p a r des cercles privés. De­
vons-nous nous en p la indre ? ma lg ré les 
doléances de cer ta ines personnes , nous ne 
le pensons pas, d 'au tan t plus que presque 
toutes ces fêtes ont un but phi lanthropi­
que 3 secours aux pr isonniers ou aux 
plus in té ressâmes victimes de la guerre , 
telles que les orphel ins des soldats tom­
bés au champ d 'honneur . 

Chronique des méfaits 
— La police a ar rê té t rois individus au 

moment où ils vendaient u n e . g r ande 
quant i té de l a rd p rovenan t d'un vol com­
mis au ravi ta i l lement de Dampremy. Ce 
sont les frères O. e t V. D..., de Charle­
roi. et R... F . , de Mart inel le . Les trois 
complices ont été interrogés p a r le juge 
d' instruction Desoil qui a confirmé leur 
m a n d a t d 'arrêt . Les 558 kilos de. la rd et 
une balle de café qui ava ien t été saisis 
chez le receleur Mineur, ont été resti­
tués, par les soins de la police, aux préju­
diciel. 

— Depuis quelque temps, le sieur Con­
s tan t Kindt demeuran t rue de Nal innes , 
181, à Couillet, constatai t avec fureur la 
dispari t ion de ses poules s a n s qu'il par­
vint à met t re la main s u r le coupable. 
Ayan t resserré la survei l lance qu'il exer­
çait il surpri t le voleur en f lagrant dé­
lit de vol. Sans hési ta t ion il le tua . . . 
C'était un chien appa r t enan t à un n o m m é 
Léonard N..., rue du Bois, qui avai t été 
dressé dans eun tel but. 

— Un n o m m é j . - I ! . D,.., da Couillet, 
sera poursuiv i pour faux et usage de 
faux. Il ava i t rédigé un faux certificat 
et contrefait la s igna tu re d 'un ingénieur 
dc l a province afin de se faire remet t re 
des secours. 

— P e n d a n t une absence do Mme Vve 
Déchet, négociante, rue du Gouffre, à 
Chàtel ineau, des voleurs se sont in t rodui t s 
d a n s le m a g a s i n de chaussures et ont en­
levé des m a r c h a n d i s e s pour u n e valeur 
de plus de 2,100 Irancs. 

— La police a a r rê té un n o m m é R... 
Joseph, convaincu d'être l ' au teur de deux 
vols « m u n i s à Chàtel ineau. Le premier, 
a u préjudice d e Albert Quintard, négei-
ciatit en tabacs , rue E. l ' irrnez, ohe:'. qui 
il déroba quelques effets d 'habi l lement ; 
le second, chez H. Evrard, m ê m e rue. 
S'étant introduit d a n s la maison en bri­
s a n t un car reau , le voleur fit. main-basse 
sur une somme de -M) francs qui so terou-
vait d a n s le tiroir-caisse, puis dévalisa le 
tronc des pr isonniers , qui contenai t une 
t ten ta ine de f r a n c s ; il s 'empara , en ou­
tre, d 'une mon t re avec chaîne et diver­
ses m a r c h a n d i s e s qui étaient renfermées 
dans une turmoire. R... a avoué être l 'au­
teur de tes vols. 

Accidenta 
Au. momen t où la voiture du directeur 

des Charbonnages Réunis descendait le 
Pavé des França i s , à Dampremy, un ga­
min de 7 a n s g r i m p a s u r l'essieu de der­
rière ; ma l lui en pri t car, pe rdan t sou­
da in l 'équilibre, il glissa, et eut la janibe 
pr i se en t re les ressorts et la roue. Un mé­
decin appelé d 'urgence cons ta ta une frac­
ture. 

— Le cheval attelé à un camion char­
gé de 33able et de ca r r eaux cérainiqeues, 
a p p a r t e n a n t à. l 'entrepreneur Négleman, 
à Gilly, s'est empor té Grand 'Rue , à Char­
leroi-Nord. Souda in le conducteur, qui 
s'efforçait de maî t r i ser son at telage, per­
dit 1 équilibre et tomba du camion ; les 
•roues du véhicule lui passèrent sur le 
corps. Il fut relevé d a n s un état a l a r m a n t 
et t r anspor té d 'urgence chez lui , à Gilly 
(Trieu-Albart), où il reçut les soins du 
docteur Thérasse . L'état du ma lheureux 
reste grave. 

Quant a u cheval, il pu t heureusement 
être maî t r i sé . 

Secours aux chômeurs 
Nous apprenons que le Comité régio­

na l d e chômage a l ' intention de procéder 
à une revision généra le des listes des 
chômeurs, c a r des f raudes ont été con­
s ta tées d a n s cer ta ines de nos communes. 
On exigera des nouveaux certificats en 
a t t i r a n t l 'at tention des pa t rons Sur les 
désag rémen t s auxque ls i ls s'exposent en 
dél ivrant des certificats de complaisance. 
Or, i l p a r a î t que les ma î t r e s de verre­
ries se refuseront de délivrer de nouveaux 
certificats à leurs ouvriers, a l léguant du 
fait que ceux-ci refusent le t ravai l qui 
leur est offert aux condit ions d 'avant la 
guer re . 

Un bel exemple de solidarité 
D'accord avec l 'autorité communale , les 

? médecins de Montignie s /Sambre ont 
décidé d 'accorder des soins médicaux aux 
secourus do la commune ; cette dern ière 
s 'engage à paye r à chacun d'eux 2 centi­
mes p a r mois e t par tête d habi tant pou r 
les soins à donner aux malades . Pour 
le.s opérations, le tarif du chemin de fer 
de l 'Etat a é té mutuel lement adopté , avec 
réduction de 50 p. c. Les médecins se 
sont engagés .de réun i r les ga ins en com­
m u n et de se les pa r t age r p a r pa r t égale 
pendant la durée de la guer re . 

Etat-civil du 16 au 22 
Naissances : Lau ren t Alhert-Cétestin, 

Grand Rue, 30 ; Michel Renée-I.éonic-Eli-
sa, rue de Marchienne, 36 ; Declerfayt 
Nicolas-Auguste, rue de Dampremy, 27 ; 
Leporc Henriette-Madeleine, r u e du Ca­
valier, 42. 

Mariages : Gybels François , houilleur, 
à Montigny-sur-Snmbre, avec Michel Flo-

L a l i t t é r a t u r e a n g l a i s e f o u r m i l l e e n 
effet d e c e s a v e n t u r e s t é n é b r e u s e s d o n t 
les q u e s t i o n s d ' h é r i t a g e f o r m e n t g é ­
n é r a l e m e n t le p l u s c l a i r d e l ' i n t r i g u e . 

E t A m y B a r c k l a y n ' é t a i t - e l l e p a s 
a n g l a i s e c o m m e s a m è r e e t c o m m e s o n 
g r a n d ' p è r e , d ' a i l l e u r s , le p r e m i e r h é r i ­
t i e r d u t r é s o r ? . 

L ' a n c i e n a i d e - d e - c a m p d u g é n é r a l 
R o b e r t s é ta i t revenu d e s I n d e s fort 
é p r o u v é p a r te s é j o u r forcé q u ' i l a v a i t 
d û y fa i re , a p r è s l a m i s e e n d é r o u t e 
d e s o n d é t a c h e m e n t . N ' a v a i t - i l p a s 
l a i s sé a u x I n d e s u n p e u d e s a r a i son 
et c e q u ' i l a v a i t r a c o n t é d e l ' é m i r 
Y a c o u b et d u r e n é g a t L u i g i S c a r p i 
ava i t - i l j a m a i s e x i s t é , s e c e n ' e s t d a n s 
u n e i m a g i n a t i o n t r o p v i v e m e n t i n ­
f luencée p a r le sole i l d e s t r o p i q u e s ? 

M . J u l e s V o u z i a t s e fa isa i t t o u t e s 
c e s r é f l ex ions n o n s a n s .un c e r t a i n d é ­
p i t , c a r il r e g r e t t a i t n o n s e u l e m e n t d e 
•ne p a s a v o i r a p p o r t é à l ' e x a m e n d e 
ce t te a f fa i re le ;sens c r i t i q u e d o n t il 
fa isai t h a b i t u e l l e m e n t p r e u v e , m a i s 
e n c o r e d ' a v o i r c o m p l i q u é s a s i t u a t i o n 
d é j à treès d é l i c a t e e n of f ran t à la j e u n e 
fille u n e h o s p i t a l i t é q u i p o u v a i t d e v e ­
n i r compromet t ean te po t i r s a r é p u t a t i o n 
d e m a g i s t r a t c l a i r v o y a n t . 

Il a v a i t d û a v o i r r e c o u r s à t ou t s o n 
.taict est à s o n h a b i t u d e d e s c o n v e n t i o n s 
m o n d a i n e s p o u r n e p a s l a i s se r p e r c e r 
s a s a t i s f ac t i on l o r s q u e G e r m a i n e lui 
a v a i t fait p a r t d u p ro j e t d o n t n o u s 
a v o n s es«wîuissé q u e l q u e s l i g n e s d a n s 
un p r é c é d e n t c h a p i t r e . M a l g r é la rée l ­
l e s y m p a t h i q u e q u ' i l é p r o u v a i t p o u r 

M l l e B a r c k l a y , il s ' a v o u a i t à l u i - m ê m e 
q u ' i l n ' e û t p a s é té fâché d e la v o i r a c ­
c e p t e r l ' i n v i t a t i o n si a i m a b l e d e l ' e s ­
p i è g l e G e r m a i n e , d ' a l l e r p a s s e r l es 
q u e l q u e s -semaines d e v a c a n c e s dian.c 

Jes A r d e n n e s , a u c h â t e a u eu c o m t e d e 
M a r c y . 

P l u s t a rd , il a v a i t sa i s i l a p r e m i è r e 
o c c a s i o n d ' e n p a r l e r à s a f e m m e , lui 
e x p o s a n t t r è s s é r i e u s e m e n t les ra i ­
s o n s p o u r l e sque l l e s il dé s i r a i t q u ' u n e 
s o l u t i o n si n a t u r e l l e i n t e r v i n t d a n s 
u n e s i t u a t i o n q u i c o m m e n ç a i t à d e v e ­
n i r fort g ê n a n t e p o u r lu i , p a r t a g é e n ­
t re s e s i n t é r ê t s p r o f e s s i o n n e l s e t s e s 
d e v o i r s d ' h o m m e d u m o n d e . 

L a fille d u c o m t e die M a r c y a v a i t 
t r o p d e j u g e m e n t p o u r n e p a s se r e n ­
d r e i m m é d i a t e m e n t à oe r a i s o n n e ­
m e n t , d ' a i l l e u r s t r è s j u s t e , et m a l g r é 
t o u t e son a m i t i é p o u r s o n a n c i e n n e 
a m i e d e p e n s i o n , e l le a v a i t l a i ^ c o m ­
p r e n d r e à t a n t e G u i l l e m i n e q u ' e l l e n e 
v o y a i t p a s ce pro je t d e v a c a n c e s d ' u n 
t r o p . m a u v a i s œ i l . 

E l l e n ' a v a i t p a s eu à b e a u c o u p in ­
s i s t e r , c a r t a n t e G u i l l e m i n e a v a i t im­
m é d i a t e m e n t c o m p r i s . 

U n e e n t e n t e taci te s ' é t a i t d o n c for­
m é e c h e z le j u g e ; restait à c o n v a i n c r e 
A m y . 

G e r m a i n e , q u i a v a i t s o n f r a n c - p a r t e r , 
é ta i t r e v e n u e à la c h a r g e , n ' a d m e t t a n t 
m ê m e p a s q u e s o n c h e r p ro je t fût un 
i n s t a n t d i s c u t é p a r la p r i n c i p a l e in ­
t é r e s s é e . 

G e r m a i n e , il est v r a i , c o m m e t o u s 

re, ménagère , rue Charles Dupret, IC ; 
Devos Einile-Alexaiidie, t raceur , rue Jo­
uet, 77 avec Mathèwo Germaine-Joséphi­
ne, tai l leuse, r u e d u Gouvernement, 9 ; 
l i rouyaux Léon-Joseph .professeur, à Mel-
lery, avec Hervier Antonia-Noémie, s. p. , 
rue de Lodelinsart , 28 ; Ducastel Louis-
Henri, voiturier, avec Malhaise Lucie-Hor-
tense, ménagère , tous deux rue Char-
noy, 8. 

Décès : Rensoimet Jean-Joseph, mar­
chand, ambulant , 61 ans , cél., rue Cha-
vannes, G; Dehut Jean-Jo;seph, construc­
teur ép. Rennuy Céleste, qua i de Sam­
bre, 14 ; Leclercq François-Joseph, s. p. , 
(19 ans , ép. Jonot Louise-Adolphine, rue 
do la Digue, 17. 

NAMUR 
(De notre correspondant particulier) 

A la Cour d assises 
Voici les noms des jurés désignés pour 

siéger lors de la prochaine session de la 
Cour d'assises 3 

Jurés titulaires : MM. Ch. Laurent, no­
taire à Gedinne ; Léon Piérard, industriel 
à Gembloux ; A. Draye, droguiste à Na­
mur ; Justin Legros, industriel à Namur; 
Oscar Delhaise, rentier à Mesnil-Saint-
Blaisc ; Ernest Robert, industriel à Gem­
bloux ; Théophile Dethy, ingénieur à Na­
mur ; Ferdinand de Thysebaert, conseiller 
provincial à Jambes; Carlos de Kerchovc 
d'Exaerde, propriétaire à Mazy ; Jean Ha-
verland, notaire à Olloy ; Louis Cajot, in­
dustriel à Namur ; Eugène Gérard, notaire 
à Phil ippevil le; Aug. Erneste-Muigers, 
géomètre-expert à Moustier ; Fernand Jeau-
mart, notaire à Doissche; le baron Fer­
nand de Villenfagne de Vogclsanck, ren­
tier à Ciney ; Armand de Volder, conseiller 
provincial à Bonneville ; Joseph Piérart, 
industriel à Gembloux ; Georges Bouvier, 
notaire à Nouille-les-Bois ; Gustave Mar­
got, employé à Namur ; Jean Wasseige, 
banquier à Dave; Joseph Lange, notaire à 
Havelange ; Arthur de Brabant, rentier à 
Namur ; Emile Davreux, menuisier à Na­
mur ; Arthur de Pierpont, conseiller pro­
vincial à Mettet ; Georges Stocq, industriel 
à Mettet ; le baron Gabriel de Jacquier de 
Rosée, rentier à Anthée; Arthur Voiqucnne, 
ingénieur à N a m u r ; Charles Denis, rentier 
à Namêche ; le vicomte Eugène de Jon-
ghe, conseiller provincial à Anthée ; Char­
les Roba, ingénieur à Namur. 

Jurés supplémentaires : A. Saintraint, 
rentier à Namur ; E. Andris, avocat à Na­
mur; Nicolas Arendt, marchand de che­
vaux à Namur ; Victor Fontaine, profes­
seur à Namur. 

Au Collège échevinal 
La démission donnée par le lieutenant-

général retraité Van Meldert, de ses fonc-' 
tions d'échevin des Beaux-Arts et de l'Ins­
truction Publique de la ville de Namur a 
été maintenue, malgré plusieurs démarches. 

M. Alphonse Dclonnoy sera vraisembla­
blement chargé de l'échevinat de l'Instruc­
tion Publique, tandis que celui des Beaux-
Arts serait dévolu à M. Georges Leexicq. 

Le siège vacant du collège serait attri­
bué S M. Henri Lemaitre. 

DINANT 
(De notre correspondant sparticulier) 

TetKdtive de meurtre 
M. Arnold Capelle, de Leffe-Dinant, ren­

trant chez lui lundi vers S h., aperçut dc 
la lumière dans la maison de M. Pire, 
ancien instituteur actuellement en France. 
Il s étonna de la chose et alla avertir la 
belle-mère de celui-ci. Accompagné de cette 
femme, il voulut s'approcher de la maison, 
lorsqu'il fut sommé de ne pius avancer par 
un individu qui faisait le guet. Comme il 
n obéissait pas à cette injonction, un coup 
de feu fut tiré dans sa direction. M. Ca-
pelle prit la fuite et alla exposer les faits 
aux autorités. Des policiers furtïnt envoyées 
sur les lieux et constatèrent que la maison 
de M. Pire avait été cambriolée. Le len­
demain matin, lé parquet de Dinant pro­
céda à une enquête minutieuse Vers 2 h. 
de l'après-midi, comme les agents Puissant 
et Dutays perquisitionnaient chez un nom­
mé Arthur Mariier, celui-ci prit la fuite, 
gagna le grenier et les toits. Les agimts 
poursuivirent l'individu et parvinrent à 
l'arrêter an moment où il allait disparaître. 
Mariier se défendit énergiquement. Il fut 
ame^ié au cabinet du juge d instruction, où 
il subit un long interrogatoire. Mariier se­
rait, paraît-il, un des auteurs du cambrio­
lage. Ses complices ne tarderont pas à le 
rejoindre à la prison de Dinant. 

Arthur Mariier a une fort mauvaise ré­
putation à Dinant ; il y a deux ou trois ans, 
il était impliqué dans le vol de laines com­
mis au préjudice de la « Dinantaise ». Tout 
récemment, il fut condamné pour bricolage. 

Les patroui l les cu i . e s 
J'ai déjà émis l'idée ici d'organiser des 

patrouilles civiles à Dinant, en présence 
des nombreux méfaits qui se commettent en 
ville. Je reviens encore sur cette proposi­
tion, car on constate une recrudescence dis 
vols ct des méfaits. 

Les pommes de ter re 
Dans l'une des localités, la commission 

dc ravitaillecmnt s'occupe de la vente des 
•pommes de terre à un prix raisonnable. Ici 
on est à la merci de certains boutiquiers 
qui abusent de la situation. On se demande 
pourquoi le comité dc ravitaillement ne s'est 
pas approvisionné de tubercules. 

Tr ibunal correctionnel 
A l'audience du 18 janvier, comparait un 

nommé M... Arthur, domestique de ferme, 
sous l'inculpation de vol d'œufs et de ga­
lettes. L'inculpé prétend qu'il ne sait pas 
manger d'œufs ! Malgré cela, il est con­
damné à 30 fr. d'amende. 

— G... Louis, de Transinne, s'est rendu 
coupable de détournements au préjudice de 
M. le Docteur Questiaux, de Beauraing, 
sou patron. Le tribunal lui octroie cinq 
peines de 8 jours de prison. La partie-civile 
obtient 200 fr. de dommages-intérêts. 

— Pour coups et blessure, Cyrille R..., de 
Morville, reçoit 40 francs d'amende avec 

t*szje*zj2eerlesssBm&s^t.e..**x*îtii.<£se!s»**oo**EK*B*opt 

les e n f a n t s g â t é s , s u p p o r t a i t malaisiS-
m e n t la c o n t r a d i c t i o n . 

Q u a n t à Ml le B a r c k l a y , t o u t e n n e 
d é s i r a n t p a s p r o l o n g e r p l u s l o n g t e m p s 
s o n s é j o u r c h e z le j u g e d ' i n s t r u c t i o n , 
e l le hés i t a i t e n c o r e à a c c e p t e r l ' i n v i t a ­
t ion d e son a m i e . 

S a p r é s e n c e p o u v a i t ê t r e néces sa i r e 
à B r u x e l l e s e t e^le e û t econ^dé ré c o m ­
m e u n e dé fa i l l ance le fait i n e x c u s a b l e 
d e q u i t t e r ce t t e v i l le a u m o m e n t o ù s e s 
a l l i é s s ' y e m p l o y a i e n t p o u r e l le a v e c 
t an t d e d é v o u e m e n t . 

. — M o n e n f a n t , a v a i t d i t t a n t e G u i l ­
l e m i n e , . ces q u e l q u e s j o u r s d e r e p o s 
loin d e v a s p r é o c c u p a t i o n s h a b i t u e l ­
les , v o u s fe ront le p l u s g r a n d b i e n ; 
d ' a u t r e j w r t , ne t r o u v e z - v o u s p a s 
q u ' u n e re t ra i te m o m e n t a n é e , é t a n t 
d o n n é v o t r e d e u i l si r écen t , es t a s s e z 
i n d i q u é e ? 

— D ' a u t a n t p l u s , a v a i t a j o u t é G e r ­
m a i n e , q u e n o u s n ' a l l o n s p a s a u b o u t 
d u m o n d e e t q u e s t a p r é s e n c e d e v e ­
na i t néce:s3Mire à B r u x e l l e s , le c h e m i n 
d e fer t ' y a m è n e r a i t e n q u e l q u e s h e u ­
res. 

A m y ene r é p o n d i t p a s ; le d o m e ^ -
q u e d û j u g e v e n a i t d ' e n t r e r e t lu i p r é ­
s e n t a i t ume ca r t e s u r l a q u e l l e q u e l q u e s 
m o t s a v a i e n t é té a j o u t é s a u c r a y o n . 

— M o n s i e u r L i b e r a t t e n d m a d e m o i ­
se l le d a n s le g r a n d s a l o n . 

— C ' e s t b i e n , veu i l l ez le p r é v e n i r 
q u e j ' a r r i v e à l ' i n s t a n t . 

'— Y a u r a i t - i l d u n o u v e a u ? fit G e r ­
m a i n e , t o u j o u r s c u r i e u s e . 

sursis ct doit payer 50 francs de domma­
ges-intérêts à la partie-civile. 

— T.. . Pierre et C... Constant, d'Agi-
mont, ont « trouvé » 40 kiloks de pommes : 
26 francs d'amende à chacun. 

— P. . . Etienne ,de Thy-le-Château, dési­
rait être en possession de quelques plan­
ches. Pour ce faire, il escalada une mu­
raille et put satisfaire son désir. Mais cela 
lui vaut 3 mois de prison et 26 fr.d'amende. 

— C'est le IQ janvier qu'on appelait l'af­
faire de détournement de succession dont 
nous avons précédemment entretenu nos 
lecteurs. P. . . Jacques ct R... J .-B., d'An-
thée, sont prévenus d'avoir détourné 4,000 
francs au préjudice de la succession de 
leur père et beiau-père. L « prévenus sont 
en aveu. M' Le Boulengé demande l'indul­
gence du tribunal. Prononcé à quinzaine 

— Le tribunal s'occupe ensuite d une 
grave affaire dc vol, subornation de té­
moins et faux témoignages, dans laquelle 
sont impliqués trois individus de Bouvignes. 
Le jugement sera prononcé à huitaine. 

ANVERS 
(De notre eorretspondant particulier) 

Mouvement du port 
Arrivages d u 20 ' j anv ie r : 3 s teamers , 

ô bateaux-moteurs , 17 allejges. 
Dépar ts du 20 janvier 3 4 s teamers , 

S bateaux-moteurs , 21 allèges. 
Contre la s tomat i te aphteuse 

L'arrêté suivant a été affiché en notre 
ville : ci Dans plusieurs ecas la stomatite 
aphteuse étant propagée par le colportage 
des cochons de lait, ce commerce est défen­
du aussi longtemps que le danger dc conta­
gion existe ». 

Le pain noir 
De renseignements pris au sujet du bruit 

qui circulait que nous allions recevoir sous 
peu du pain gris, il résulte que lo pain 
blanc reste maintenu. 

Une mère désespérée 
On a retiré des eaux du fossé des for­

tifications sur le territoire de Berchem le 
cadavre d'une femme Dans une des po­
ches de la malheureuse, on rrouva une let­
tre annonçant la mort de son fils au e3Îhamp 
d honneur. La malheureuse était domidiiée 
à Berchem. 
Pour nos petits commerçants nécsSsiteux 

La « Ligue des petits commerçants an-
versois organise le dimanche 30 janvier, au 
local ei Café Anver3Sois n, rue Van Strae-
len, 6, une grande fête au profit des petits 
commerçants nécessiteux. Plusieurs artistes 
en renom y prêteront leur concours. 

Une saisie 
A la suite d'une plainte faite à la 3police, 

celle-ci a saisi un bateau complètement char­
gé de riz, dont des corsaires du commerce 
étaient parvenus à s'emparer. 

Ou pélroie 
Nous apprenons dc source autorisée que 

dans quelques jours on pourra se procurer 
en notre ville du pétrole à 55 centimes le 
litre. ' 

Etat-civil 
Déclara t ions de décès du '20 j anv ie r 1916 

Sexe masc. : M. Verels, 16 ans , Viaduc 
Dam, 18 ; W. Angus, s. p., 92 ans , veuf 
de A. Janssens , rue Valicenburg, ïK ; A. 
Mainiaer ts , employé a u chemin de fer, 56 
uns, ép. de M. Guetens, Longue rue Pot-
hoek, 11 ;un enfant mort-né. 

Sexe fém. : M. Van Bulck, 67 ans , ép. 
de M. Baltus, Champ Viéminckx, 13 ; 
un enfant aiu-tiessous d e 7 ans . 

Naissances : 5 garçons et 2 filles. 

EN FLANDRE 
(De notre correspondant sparticulier) 

Pour les cyclistes 
Eu suite de la requête qui a été en­

voyée le 17 décembre dernier p a r la Fé­
dérat ion Cycliste de l a l - iandre Orien­
ta le à la Députat ion pe rmanen te d e l a 
province, celie-ci a décidé de continuer, 
MI 1916, la m a r c h e suivie en 1915 pour les 
exemptions de la taxe provinciale sur les 
vélocipèdes. 

Nous rappe lons donc a u x intéressées, 
c'est-à-dire aux vélocipédistes qu i ont 
joui ee an té r ieurement » de l a p laque à 
1 franc qu'i l suffit, pour obtenir la pla­
que d 'ouvrier pour 1916, qu'ils se présen­
tent chez les receveurs des conu lbu t ions 
munis de leurs documents les exemptant 
les années préciideeîntes, et 3pourvus d e leur 
plaque d ouvrier. 

Quant aiux nouvelles demandes , elles 
doivent suivre la filière et être adressées 
à la députa t ion peinianeute de la Flan­
d re Orientale. 

GAND 
'De noire eorreepondant spartieulier) 

Une exposition du bibelot d 'ar t 
Une ^posi t ion du bibelot d'art sera ou­

verte à 1 Hôtel-de-Ville de Gand, du 27 fé­
vrier au 7 mars. Elle est organisée dans un 
but de bienfaisance et de vulgarisation ar­
tistique. Elle s'adresse à tous les ouvriers 
d'art, riches ou pauvres, de la province. Ils 
pourront se procurer, par la vente de leurs 
produits, quelques ressources assurément 
bienvenues. L'entreprise est patronnée par 
un comité de dames dont font partie la 
baronne de Kerckove d'Exaerde, Mme Emi­
le Braun, Mme la comtesse Jean de Hemp-
tinne, qui ont accepté toutes trois la prési­
dence d'honneur. La vente est organiisée 
également par un comité de dames. M. A. 
Dutry, critique d'art, exerce la présidene-je. 
Bien entendu, l'initiative se poursuit en 
dehors de toute préoccupation de parti. 

.— • - < > - • -

Traductions toutes Langues 
j L i h m al Uf alcsjfc 

Financières. • Techniques. - Commerciales 

H . C H A L . L E S 
Traduct.-légal près le Tribunal de 1™ inst. 

«B, rue du Marché-aux-Poulets , Bruxelle* 

— j e ne le s a i s . M o n s i e u r L i b e r m e 
d e m a n d e q u e l q u e s insistants d ' e n t r e t i e n 
en p a r t i c u l i e r , i g n o r a n t s a n s d o u t e 
q u e enous s o m m e s s e u l e m e n t e n t r e 
n o u s . 

— M a i s il faut y a l l e r etout d e s u i t e ; 
il a peut-e^tre d é c o u v e r t le f a m e u x t r é ­
s o r . » 

— Fo l l e ! T u ne c h a n g e r a s d o n c j a ­
m a i s ? 

— G e r m a i n e a r a i s o n , m o n e n f a n t . 
M o n s i e u r L i b e r a é v i d e m m e n t -ses m o ­
tifs p o u r a g i r de la s o r t e . 

— J e te p e n s e é g a l e m e n t ; v o u s 
m ' e x c u s e r e z , n ' e s t - c e p a s ? 

E t A m y sor t i t p o u r s e r e n d r e a u p r è s 
d e M a x . 

E n e n t r a n t d a n s le g r a n d s a l o n où 
ce d e r n i e r l ' a t t e n d a i t , d e b o u t j e l le e u t 
i m m é d i a t e m e n t l ' i m p r e s s i o n q u ' e n ef­
fet e t p o u r p a r l e r c o m m e G e r m a i n e , 
« ii y a v a i t d u enouveaiu ». 

T o u t d ' a b o r d , d é p o s é s u r la t a b l e , 
el le r e m a r q u a un ob je t q u ' e l l e c o n n a i s ­
s a i t b ien : le coffret d ' é b è n e . 

E n s u i t e la p h y s i o n o m i e d u j e u n e 
h o m m e ref lé tai t c o m m e u n s e n t i m e n t 
d e sa t i s f ac t ion i n t é r i e u r e . 

E t ce t t e fois , la j e u n e fille ne p o s a 
p a s s a t rues t ion h a b i t u e l l e : « A v e z -
v o u s t r o u v é ? », m a i s e l le ese c o n t e n t a 
d e je t£r u n c o u p d ' œ i l i n t e r r o g a t e u r 
s u r le cof f re t . S o u r i a n t , s a n s im m o t , 
M a x s ' i n c l i n a . 

(A %ui*re). 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

îmm 
Seule la marque Osran 
«rantit l'authenticité de U 
lampe 0 » r a m à fiUment 
métallique étiré dont la qualité 
eit universellement appréciée. 

Dimanche Sportif 
FOOTBALL 

Les championnats brabançons 
Division I 

Deux matches se joueront à Bruxelles 
pour le championnat de première division. 
Le premier mettra aux priises les équipes 
d'Uccle Sport et d Anderlecht au terrain 
du Mario. La partie sera intéressante, quoi­
que son résultat ne puisse influencer sur le 
classement des équipes de tête Ou tournoi 
de première division. Un pronostic est dif­
ficile à émettre : ayant l'avantage de jouer 
sur son terrain, Uccle pourrait bien résister 
à Anderlecht et un match nul ne nous éton­
nerait guère. 

A Jette, le Daring C. B. jouera contre le 
team mixte Excelsior-Schaerbeek. La vic­
toire des ee noir et rouge » ne fait aucun 
doute, les ee mixtes » résisteront bien, mais 
ne pourront, en y mettant tous leurs ef­
forts, qu'éviter un score élevé en leur dé­
faveur. A l'occasion de ce match, les sup­
porters du Daring se promettent de fêter 
leurs équipiers : il y a en effet cinq ans 
que les Jettois n'ont plus été battus sur leur 
terrain et cet anniversaire peu banal mé­
rite bien une mention. 

A Louvain, l'Union Saint-Gilloise va, ac­
compagnée de ses supporters (il " n'y aura 
pas moins de 500 ee Unionistes 11 qui feront 
le déplacement) jouer contre le Stade. 
L'Union ne peut être battue, elle aura quel­
que peine à venir à bout des courageux et 
fougueux Louvanistes, mais il n'y a aucun 
doute à avoir concernant le résultat final 
du match, les ee jaune et bleu 11 étant in­
contestablement plus scientifiques que leurs 
adversaires. 

Division II. — A 12 h., Daring C. B.-
Exœlsior S. C ; 3 h., Red Star F. C.-Uniom 
Scolaire S. G.; 3 h., Schaerbeek C. S.-Ra­
cing C. B.; 3 h., La Forestoise-Brussels 
Uni ted; 3 h., Anderlecht S. C.-Uccle Sp.; 
3 h., Association S. G.-Stade Louvain. 

Scolaires. — 3 h., Racing C. B.-Uccle Sp. ; 
11 h. i/a Crossing F. C.-Union .Scolaire 
5. G.; u h. 1/2, Anderlecht S. C.-Excelsior 
6. C ; 10 h. 1/2 Daring C. B.-Brussels F. 
C; 3 h, Union S. G.-Union Anderlechtoise; 
11 h. 1/2, La Forestoise-Schaerbeek C. S. ; 
11 h. 1/2, Ucde Sport-Red Star F . C. 

Le tournoi du Brussels F. C. 
Au terrain du Zuen se joueront deux 

matches d'entraînement en prévision du 
tournoi -annuel organisé par le Brussels F. 
C. A 3 h. 1/2, le team II du Brussels ren­
contrera le Koekelberg F. C. I et à 5 h. 
le Bnissels F. C. I matchera Vilvorde 
F . C. I. 

Pour se rendre au Zuen, prendre le tram 
électrique place Rouppe. On est rendu au 
terrain en une vingtaine de minutes. 

A VERVIERS 
Le championnat de l'U. B. S. F. A. 

Division 1. — Au C. S. Verviétois, les 
leaders du classement auront fort à faire 
pour venir à bout du R. C. Lambermont, 
qu ils n'ont battu au match ee aller 11 que par 
2 groals à 1. On peut s attendre à voir beau­
coup de monde au terrain du Panorama. 
Les joueurs de Lambermont résisteront 
longtemps aux ee vert et blanc ei et un match 
nul ne serait pas une surprise trop extra­
ordinaire 

Le Stade Disonais reçoit la visite de Pe-
pinster F. C. Encore une belle partie en 
perspective 3 la belle remonte effectuée par 
le Stade en quelques dimanches montre la 
bonne forme actuelle des Disonais, qui fe­
ront l'impossible pour vaincre et donner 
ainsi un Oémenti aux pronostics qui sont en 
majorité en faveur de Pepinster. 

Les autres matches de première division 
metront aux prises : C. S. Pepinster-Herve 
F. C. ; C. Athlétique-Standard Andrimont ; 
S. C. Theux-Skill C. V. 

Réserves. — Les réserves ont les quel­
ques matches intéressants : Pepmser F . C.-
Stade Disonais ; R. C. Lambênnont-C. S. 
Verviers ; Standard Andrimont-C. Athléti­
que; Skill C. V.-S. C. Theux. 

Championnat de la F. W. 
Voici les matches de première division 

annoncés 3 U. Hodimont-F. C. Est; Alliance 
S. V.-Amicaie C. V. ; Daring C. V.-Stem-
bert F . C. ; U. Lambermont-Dison F . C. ; 
La Vesdre F. C.-Etodle F . C. ; C. S. Di-
sonais-C. S. Montois. 

A L I E G E 
V. B. S. F. A. — Coupe de Liège 

Tilleur F. C.-Bressoux, à 3 h.; Skill Val-
U. S. Liégeoise, à 3 h.; Fléron F. C-Stean-
dard C. L., à 3 h.; F. C. Liégeois-Herstal 
F. G , à 3 h.; Ans F . C , bye. 

Le match Fléron F . C.-Standard C. L. 
se disputera au terrain du Herstal F . C. 

Division II . — Série A. — F. C. Liégeois-
Ans F. C , it II h. 1/2; Jemeppe F. C.-Til­
leur F. C , à 3 h.; Espér. Seraing-Standard 
C. L., à 3 h. 

Série B. — U. Jupilloise-Micheroux F. 
.C, à 3 h.; Kinkempois F. C.-C. S. Chênée, 
à 3 heures. 

Division I I I . — Série A. — Gosson F. C -
Grâce-Berleur F. C , à 3 h. 

Série B. — Standard C. L.-Ougrée F . Ç., 
à 3 h.; Kinkempois F. C.-F. C. Liégeois, 
à u h. 1/2 ; Jemeppe F. C.-Bressoux F. C., 
à 12 heures. 

Série C. — Wandre Sportif-Fléron F. 
C., à 3 h.; Wandre F. C.-Bois de Breux 
F. C , à 3 h. 

Division IV. — Série A. — Grâce-Berleur 
F. C.-Et. Hollogne, à 3 h.; Stade Hollo-
gnois-Cahottes F. C , à 3 h. 

Série B. — Jemeppe F. C-.Kinkempois 
F. C , à 10 h. 1/2; D. ,S. .Liégeoise-Espér. 

. Seraing, k 3 h. 
Série D. — U. S. , Grivegnée-Bois de 

Breux F. C , à 3 h.; Fléron F. C.-U. S. 
.Beynoise, à 3 heures. 

, Tournoi Junior 
Tour final. — C. S. Chênée-S. C. Bois 

. dAvroy, à 3 h.; Montegnée F. C.-Grâce-
Berleur - F . : C , à 3 h. 

Championnat Scolaire 
Tilleur F. C.-U. S. Liégeoise, à n h. 1/2 

F. L. S. F. A. 
Division I. —A 3 h. : Ayeneux-Red Star ; 

Wallonia-Prayon; Embourg-Selessin; Reano-
ry-Daring ; Malvaux-Racing. 

Division II . — A 3 h. : Red Star-Bellai-
re ; Prayon-Queue du Bois ; Stella, bye. 

Coupe Belgium 
Union Herstal-Alleur F . C , à 3 h.; Et. 

Montoise-Albert Club, à 3 h.; Vivegnis F. 
C.-Stella, remis. 

Championnat Séquaris 
Les matches pour les équipes inscritees een 

'deuxième et troisième division de oette com­
pétition, commenceront le 30 janvier pro­
chain. Les inscriptions sont reçues jusqu'au 
25 courant, rue Vivegnis, 368, à Liège. 

A ANVERS 
Championnat de la Province tPAnvers 

Division I. — A Anvers, Bcrchem-Sport-
Antwerp F. C , à 3 h.; à LieiTe, Lyra S. 
T. V.-Liersche S. H., à 3 h. 

*• Scolaires. — Antwesrp F. C.-Liersche S. 
K. (dernier match de cette catégorie). 

Division II . — Mariaburg-Cappellen ; 
Hemixem-Urbain ; Tubantia-Amical ; Iena-
ce-Boom ; U. S. Anversoise-Antverpia; Ber-
chem-Beerschot. 

Division I I I . — Série A. — Brassrhaet-
Urbai-n ; U. S. Anversoise-Ignace; Berchem-
Mariabui^. 

Série a. —' Belgica-Boom; Antwewp-Ami-
cal ; Tubantia-Patria. 

A GAND 
Le match décisif du championnat gan­

tois mettra aux prises, au terrain àe l'A. 
A. Gantoise, l'équipe première de ce club 
et celle du Racing Gantois. Cette reenontre 
tant attendue entre les deux vieux rivaux 
attirera sans aucun doute une foule énorme 
au terrain de Saint-Pierre. 

A T O U R N A I 
Coupe du Central Hôtel, à 3 h. : Natio­

nal Kain II-Industriel I I . 
A NAMUR 

A la Citadelle (Moulin Rouge), à 2 h. 30, 
Wallonia II-Red Star I I . 

A la Citadelle (Stade), à 2 k- 30, Wallo­
nia Association I contre Red Star I. 

Ce dernier match compte pour un cham­
pionnat organisé par la White Star d'Auve-
lais. 

8R0SS-C8UNTRY 

A B R U X E L L E S 
Dans la matinée, deux épreuves se cour­

ront au Bois de la Cambie. La première, 
intitulée ee Cross des Vétérans », organisée 
par l 'Union Athlétique de Bruxelles, met­
tra aux prises tous les 11 anciens » du cross-
oountry. Les concurrents doivent, en ef­
fet, être âgés de plus de 30 ans. Cela nous 
permettra de revoir les ex-champions, car 
les Mertens, Doyen, Emile Vignol, Daniau, 
Boenders et autres » vieux ie se livreront une 
lutte acharnée. Le départ sera donné à 10 h. 
précises, en face de Mœdear Lambic. 

La seeconde épreuve est constitueée par un 
cross handirap resserve à ses membres. Dé­
part également (à 11 h.) en face de Mœder 
Lambic. 

— Au terrain du Daring, avant le match 
de football Daring-EMcetsior-Schaerbeek, 
la section > courses à pied du club Jet­
tois fera disputer un 1,000 mètres scolai­
r e et un match-poursuite entre Van Cam­
penhout, la révélation de la saison actuelle 
et Claessen. La victoire du 3petit Van Cam­
penhout ne peut faire aucun doute. 

A NAMUR 

Pour rappel, à 3 h. 30, a Jambes, quatriè­
me cross du Grand Prix du Stade Namu­
rois, sur une distance de 10 kilom. 200 m. 

Le parcours se fera en entier sur le ter-
ritoire de la commune de Jambes. Départ : 

' place Communale, Grand'rue, rue Tillieux, 
, ruelle Bord-de-1'Eau, boulevard de la Meu-
1 se, rue de Franequen rue de Dave, Grand'-
: rue, rue Mazy, ruelle du trouvent, rue 

d'Eiihaiv-e, place Communale (arrivée). La 
boucle comprend 3 kilom. 400 m. et est à 
courir trois fois. 

Réunion pour les coureurs et contrôleurs 
à 3 heures précises, Café Germain, place 
Communale. 

Pendant La course, des collectes seront 
faites au profit du Comité de secours tie 
Jambes. 

A GOSSELIES 
L'Union Athlétique Gosselienne organise 

un cross-country de 6 km. Cette course sera 
dotée de nombreux prix. El le se disputera 
sur de belles routes et sera remise au di­
manche suivant en cas de mauvais temps. 
Départ à 2 h. 1/2 au vélodrome. 

Aujeurd'tvîl, à 2 h., tourte* *i l i t r i t r i 
au kynailrom» ae rtrtst. 

Chronique Judiciaire 
—.— 

COUR D'APPEL DE B R U X E L L E S 
Audienœ civile 

Basil. —.Guerre. — Défaut de paiement 
En veartu de l'arrêté royal du 18 août 

1914, la clause de résiliation de plein droit 
inscrite dans un bail d'un fonds de com­
merce pour défaut de paiement des loyers 
à l'échéance est inopérante pendant la 
guerre. 

La circonstance que pendant la guerre 
le preneur ne peut tirer de la chose louée 
des ressources suffisantes pour payer les 
loyers ne l'exonère pas de son obligation, 
et son défaut d'exécution peut déterminer 
le juge à prononcer la résiliation du bail, 
mais en la subordonnant s. un délai pour 
le paiement des loyers. 

Il y a lieu d'autoriser le locataire à se 
libérer des loyers arriérés comme de ceux 
à échoir jusqu'à la fin du troisième mois 
après la fin de l'occupation du territoire 
belge ou après la date du traité mettant 
fin aux hostilités par un acompte mensuel 
fixé par le juge, à échoir le dernier jour 
de chaque mois, à partir de la fin du mois 
où le jugement est prononcé, et ce, esans 
préjudice à la reprise régulière du paie­
ment intégral à l'échéance normale des tri-
meastres à échoir après l'expiration des trois 
mois spécifiés ci-dessus ; de surseoir il la 
résiliation si ces condamnations sont exé­
cutées ; de dire qu'à défaut d'exécution le 
preneur sera déchu du bénéfice des termes 
accordés et de prononcer sous cette condi­
tion la résiliation du bail. 

C'est ce qui résulte d'un arrêt de date 
récente. 

T R I B U N A L CIVIL DE B R U X E L L E S 
(Référés) 
Aliments 

La loi stipule que les enfants doivent des 
aliments à leurs père et mère et autres as­
cendants qui sont dans le besoin. 

Les gendres et belles-filles doivent égale­
ment et dans les mêmes circonstances des 
aliments à leurs beau-père et belle-mère, 
mais cette obligation cesse 3 i" lorsque la 
belle-mère a convolé en secondes noces ; 
20 lorsque celui des époux qui produisait 
l'affinité et les enfants issus de son union 
avec l 'autre époux sont décédés. 

Les obligations résultant de ces disposi­
tions sont réciproque^s. 

Les aliments ne sont accordés que dans 
la proportion du besoin de celui qui les ré­
clame et de la fortune de celui qui les doit. 

Le tribunal peut ordonner que la personne 
qui doit lees aliments, recevra dans sa de-
meuere, nourrira et entretiendra celui au­
quel elle les doit. 

Dans l'espèce, il s'agit d'une femme di­
vorcée. Son ex-mari a été condamné à lui 
payer une pension alimentaire, maie victime 
de la guerre, il ne peut remplir ses obli­
gations à cet égard. La demanderesse s'est 
donc vue dans la nécessité de réclamer aide 
et assistance à ses p r o p r e parents. C'est là 
le but du référé. 

M. le Président Benoidt, toujours aima­
ble, fait droit à la demande ainsi formulée. 

* 
r- * * —— 
Exécution du jugement. — Demande 

de sursis 
Il s agit d'une fourniture faite avant la 

guerre pour une valeuT d'environ 3,000 fr. 
C « t le tribunal de commerce d'Anvers qui 
a rendu le jugement. Si le délai de grâce 
n a pas été stipulé, c'est pour la bonne rai­
son que le litige résultait notamment d'une 
différence entre la somme réclamée et celle 
dont le défendeur devant e-e tribunal se re-
connaissait débiteur et qu'il avait offerte 
du reste, à deniers découverts, à la barre. 
Le -but du référé est d'obtenir sursis à 
l'exécution de ce jugement. 

Le défendeur en référés se pi-évaut de 
cette circonstance qu'il y a eu offre reéelle, 
pour s'opposa- au sursis. 

M. le Président tiesnt la caut» en délibe{r4. 
ARGUS. 

Nos Conseils Communaux 
—•— 

A A N D E R L E C H T 
Le conseil se réunit en œmi t é secret à 

2 b. 1/2 pour délibérer sur des questions 
d'ordre administratif. 

Pendant que les membres de la presse 
; attendent dans le vestibule l'heure de la 
i séance publique, annoncée pour 4 heures, 
i nous percevons le bruit des voix et de coups 
I de poings sur les tables ; enfin nous faisons 

notre entrée dans le sanctuaire du conseil 
à 5 heures. 

M. le Président donne la parole au te-
crétaire pour la lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, qui est adopté. 

MM. Renard et Vejrhelst s'excusent de ne 
pouvoir assister à la séance. 

Le i" de l'ordre du jour : constitution 
d'une société coopérative intercommunale 
pour l'approvisionnement des magasins com­
munaux ; participation de la commune 
d'Anderlecht ; approbation du projet des 
statuts. Est adopté. 

Le 2° porte 3 budget communal de 1Q16, 
rapport des sections réunies. 

M. le Président lit un rapport, mais c est 
à peine si quelques mots parviennent jusqu'à 
nous. 

M. Meikemans demande à M. le Prési­
dent de passer au vote par appel nominal 
et qui donne u pour et 8 abstentions. 

M. Lemmens motive son abstention et 
déclare au nom de ses amis politiques qu'ils 
s'abstiennent pour les mêmes motifs que 
l'année précédente. Adopté. 

Le 30 , bureau de bienfaisance, budget de 
1916 et le 4°, Hospices civils, budget pour 
1916, sont adoptées sans discussion. 

Le 5°, lettre de M. Melckmans 3 1 ) Com­
pétence de la société des abattoirs et mar­
chés en matière de perception de taxes 
d'abattage et d'expertises des viandes ; 
2) augmentation de l'intervention de la dite 
société dans les frais d'expertises des vian­
des; modification de la délibération du con­
seil communal du 21 décembre 1910, sont re­
mis à une prochaine séance. La séance pu­
blique est levée à 5 h. 1/2. 

A L A E K E N 

Le conseil communal de Laeken s'est 
réuni vendredi. 

M. Coelst, bourgmestre, préside. 
A l'ordre du jour figurent trois points : 

une demande de crédits, l'approbation des 
comptes des administrations charitables et 
de la fabrique d ' ég l i^ , ainsi que la créa­
tion de ee magasins communaux ee, sous for­
me de société coopérative. 

Le premier point de l'ordre du jour est 
adopté sans observations. Pour le second, le 
conseil, après avoir pris connaissance du 
rapport, approuve les comptes et donne pou­
voir au collège de liquider la vente d'une 
propriété appartenant au conseil des hos­
pices. 

Pour ce qui est des statuts de la société 
coopérative ee Les Magasins Communaux », 
MM. Cruels, Cosyns, Brunfaut, Coelst, Cho-
kier, émettent différentes opinions établis-
sant ou réfutant tour à tour la nécessité de 
créer des magasins communaux. 

Après 35 minutes d'échange de vues et de 
reproches amers le principe est admis et 
voté à une grande majorité. 

La séance est levée à 6 h. 50, 

Agence de transports 

Urs. LAURENT 
146-152, RUE DE RIBAUCOURT-

BRUXELLES-MARITIME 
Service spécial de messageries 

Vastes magasint appropriés pour 
dépôt de marchandises. ('26823 

Mémento de l'actionnaire 
Assemblées de la semaine 

25 janvier 
Belgo Canadian Pulp et Paper Cy, 48, 

rue de Namur, à 11 h.; 
Société Générale de Tramways, de Trans­

ports et d'Electricité à Smyrne, 31, rue du 
Marais, à u h. 

26 janvier 
Carrières Saint-Georges à Feluy (en liqui­

dation), à midi, 62, rue Royale ; 
Tram. dTékatérinostaw, 14, rue du Con­

grès, heure statutaire. 
27 janvier 

Etablissements Industriels de Berdiansk, 
71, rue Royale, à 12 h.; 

Ateliers de Construction H. Bollinckx, 
117, Chaussée de Mons, à 3 h. 

28 janvier 
Zélandia,s, Chaussée de Charleroi, à 3 h.; 
Société anonyme pour l'exploitation de 

chemins de fer vicinaux, 33, Quai au Bois 
à Brûler, à M h.; 

Société Anversoise pour la fabrication 
de voitures automobiles (S. A. V. A.), 48, 
Place de Meir, à 3 h. 1/2. 

20 janvier 
Cotonnière Toumaisienne, rue Hacqui, 

17, à Tournai , à 1 h. 1/2 ; 
Club Diamantaire, 40, Place de Brouc­

kère, à 3 h. 
*-e>-» 

S P L E N D I D CINÉMA 
BOmCBVAHO ItV J..RHM1.' BO-ÏÏAXMQCK, »t 

Programme du 21 au 71 janvier 1916 

Gribouille veut rompre coûte que coûte Jeux d'enfants 
Comique Draine 

La Patineuse 
Comédie sport ive 

eu 2 actes 

Adaptat ion musicale d« César Borré, du Pala i s du T rooad i ro 

Â fin courant 
Grand d rame eémouvant 

en 4 eactes 

Demandée mt mit kit ev Sptais* Cktt-
~ If eëonuft * famille é prix rUnUs 

\l sMOeM 3.80 I 10 réeMrvfcs. . . . 11.«0 
10 tauiouils . . . . S.50 I 10 loge» 1J.S0 

Louis SLACMEULDER 
Agent de Change 

184, Boulevard Anepach, 1M, Bruxelles 
Pa iement de tous coupons des pays neu­

tres, y compris échéance du 1er février, 
mars , avril 1916. — Cédules, Dominicains, 
Espagnols , Suisses, Roumains , Kaiping, 
AKRON eto. 
Vérification g ra tu i t e de tous les numéros 

d 'obligations 
Vendeur : de 4 p. c. Communal à 93. 
Acheteur : Ka tanga , T-snganyika, Bra3Zi-

l ian. (8683) 

. — * ~ o * • 

CORRESPONDANCE 
eew-

Hector M..., Binche. — Nous p renons 
dees rense ignements su r l 'affaire que vous 
nous signalez. En tout cas , n o u s publie­
rons une note relat ive à cette si tuation. 

Albert C..., Ougrée. — Sommes abso­
lument de votre avis. Merci pour nos pau­
vres. 

•> » » 

LA Vie Théâtrale 
Théâ t re Molière. — On nous communi ­

que qu 'à par t i r de ce jour, M. Georges 
Delferrière, directeur de la Compagnie 
Dramat ique Belge (matinées Molière), et 
ex-directeur des Théâ t res de la Scala 
et de l 'Olympia, prend la di rec t ion géné­
ra le du Théâ t r e Molière. 

On prête a u nouveau directeur i ' in ten-
tion de nous donner , ap rès ee Divorçons », 
le g ros succès ac tue l de la bonbonnière de 
la erue du Bastion, « L'Abbé Constant in » 
et « Un fil à la p a t t e », le joyeux vaude­
ville de Feydeau. 

* 
* m 

C'e-st M. Lambou qui devient chef de 
l 'orchestre d u Pa thé-Pa lace , direction 
Van Loo. M. P a u l Godderé prend, lui, la 
succession de M. Lambou au Pa l a i s de 
Glace. 

.-a** 
BRUXELLES-KERMESSE, rue des 

Pierres , 19.— Spectacle varié, 1,500 places. 
Entrées l ibre. Tous les vendredis , nou­
veaux débuts. (3155) 

•» » e> 

Chronique Financière 
Bourse officieuse de Bruxelles 

La réunion n'est pas bien nombreuse au­
jourd'hui et les affaires sont plutôt calmes. 
C'est la caractéristique, d'ailleurs, des séan­
ces de fin de semaine. 

Notre 3 p. c. national continue à se trai­
ter dans les prix connus. Des demandes se 
produi-sent en Crédit Communal 4 1/2 p. c , 
ea Congo 4 p. c. et en Vicinaux 3 p. c , 
dans les environs des cours précédents. 

Les lots de villes en général se maintien­
nent à un bon niveau : Bruxelles 1905 de 
65 à 65 1/4, Bruxelles 1902 dépasse 7. et 
Anvers 1887, 75 t/4 à 75 3/4. Relevons en 
passant des demandes en Congo 1906 à 80. 

L'Union Minière, assez bien demandée en­
core, se tient entre 910 et 912 1/2, la Tan-
ganyika plus calme cote de 59 1/2 à 60 et 
la Barcelona fait encore 66. L'Argentine 
fait preuve d un peu de lourdeur. En ordi­
naire Katanga, on reste dans les environs 
de 1575. En Mexico on a fait 280, parait-il. 

En valeurs bancaires, nous notons eîneore 
une demande ou deux en Banque Nationale, 
et des offres en dividende Outremer, mais 
pas de cours faits. 

Les acheteurs en tramways restent assez 
nombreux, mais les transactions fermes sont 
rares. Nous renverrons donc nos lecteurs 
à nore « chronique 11 d'hier pour les cours. 

Moins d'activité aussi au groupe sidérur­
gique. On est à 160 en Laminoirs de Baume 
et 365 en dividende Estampage du Donetz. 
Cockerill rencontre des amateurs à 950 ; la 
Providence est offerte à 2100 et demandée 
à 2,000. 

Les demandes sont toujours fort impor­
tantes cn titres charbonniers. Il y a argent 
à 9 en Biélaîa, à 1500 en Strépy-Rracque-
gnies, à 1850 en Maxiemont, etc. 

E n Soengei Lipoet, on est acheteur i 260 
et en fond. Lacourt à 315. 

A noter aussi des demandes en oblig. Ak-
ren à 290. C D E B E U R S . 

BOURSE DE NEW-YORK 

20 janvier. — Les tendances ne esont pas 
meilleures ; nous rencontrons, en effet, de-
ci, de-là, de nouvelles et légères pertes de 
cours. Le Canadian Pacific pourtant est 
bien à 175, Erié 39 après 40 1/8, Great 
Northern 123 1/4 après 124, Louisville 125 
bprès 126 1/2, Norfolk et Western 118 3/4 
après 119, Southern Pacific 101 venant de 
101 3/4, Union Pacific 136 apreis 136 3/4, 
Anaconda 87 3/4 après 88 1/4 est Trust de 
l'Acier 83 3/8 venant de 85. 

N.-B. — Les bourses de Londres et de 
Paris ne nous sont pas parvenues. 

« a » 

L nnDM A M Atrcm de e h a n « * 
. U U n m A l l 4 7 , p l . S -Catherin. 

Négotlatlon da valeun 
Envol aur demande de la liste dea offres 

st demandes de titrées. 
COUPONS. — AVANCES SUR TITRES 

Placements de eapitatra 

TIRAGES 
VILLE DE LIEGE 

Emprunt de M,222,5C0 francs da 1897 
9 0 t i rage a u sort. — 30 j anv ie r 1916. 
1,225 obl igat ions r emboursab les le l e r 

septembre 1916 : 
S. 29)224 n. 21, rembours . par ... fr. 10,000 

Sont remboursables p a r 200 francs : 
S. 25432 n. 6; 3. 8547 n . 2; a 14110 n. 6; 
s. 2166 n. 6. 

Sont remboursables p a r 150 francs : 
S. 22154 n. 3; s. 22161 n. 4; s. 28244 n . 20; 
s. 12223 n. 23 ; s. 800 n . 18. 

Sont remboursables p a r 125 francs : 
S. 25432 n. 2; s. 17385 n. 15; s. 16929 n. 5; 
s. 26100 n. 4 ; 40:35 n. 10 ; s. 2166 n. 24 ; 
s. 12762 n. 12; s. 27277 n. 14; s. 17137 n. 18; 
s. 20918 n . 1; s. 19782 n. 16; s. 28244 n. 10; 
s 17137 n. 10; s. 21180 n . 3; s. 23983 n. 1. 

Sauf les numéros dés ignés ci-dessus, les 
séries su ivantes sont remboursables p a r 
110 francs : 
2166 22154 100 3332322 24414 5762 19782 

24615 «3983 13048 21180 40& 12763 25432 
14595 8236 26100 11077 29093 22643 14110 
29224 28244 22161 323961 23378 17372 23262 
27433 19321 17385 17137 1S493 800 16929 
14887 27277 20918 23234 6888 12223 8547 
8646 :326i7 18215 14505 26594 2372 20098 

LA FORTUNE O 
VOUS A-T-ELLE SOURI -

Consultez le Carnet de l 'Econome, ren­
seignant les ioo,oi3>o lots non réclamés y 
compris Tirages jusque fin 1915, de 90 Em­
prunts de Villes, Communes et Provinœs 
Belges, 80 pages, 30 Cent, chez les Librai­
res. — Dépôt : Agence Dechenne, Bruxelles. 
— Franco contre 0.35 envoyés au rédacteur 
M. Tricot, Ecaussinnes. (2733) 

PALAIS DE GLACE 
Dimanche, en matinée, « La Favorite n, 

dont le succès va chaque jour grandissant. 
Le soir, u Les Espérances 11 et le grand suc­
cès de rire 3 « M. Choufleuri restera chez 
lui le... 11 

MOLIÈRE 
Pour rappel, aujourd'hui dimanche, à 

4 h., deuxième matinée de l'immense suc­
cès 3 « Divorçons », la charmante comédie 
en 3 actes de Victorien Sardou et d'Emile 
de Najac, qui est si bien interprétée par 
Mlle Yvonne George, M. Bruneaux et 
leurs camarades de l'excellente troupe du 
Molière. 

U sera prudent de retenir ses places en 
lœcation pour la matinte et la soirée d'au­
jourd'hui. 

Cycle Molière. — Jeudi 27 jaenvieir, à 
4 h., première (abonnements série A) de 
ee Tartuffe 11. 

WfNTER-PALAOE 
La direction du Winter-Palace a le plai­

sir d'informer sa fidèle clientèle que la ré­
ouverture de son théâtre aura lieu demain 
lundi 24 janvier. Au programme, ee Le Bos­
su », le drame célèbre de Paul Féval, dont 
les tableaux émouvants et le magnifique 
ballet au bal du Régent feront courir tous 
les Bruxellois au coquet théâtre du Boule­
vard du Nord. Bureau 7 h., rideau 7 h. 1/2. 

THEATRE VARIA 
De plus en plus, le music-hall Varia de­

vient le rendez-vous des familles, qui y 
trouveînt un spectacle conforme à toutes les 
règles de bonne tenue et de bienséance. 
Aussi les matinées de dimanche sont-elles 
très suivies. Le programme d'aujourd'hui 
est au surplus des mieux conçus 3 Kate and 
Albert, clowns musicaux du Cristal Palace 
de Marseille ;le petit Léoncio, équilibriste 
original ; Rozetta and Janesco, nouveauté 
acrobatique féminine ; Mlle Lucienne Mar-
ville, diseuse à voix ; M. Jacques, fantai­
siste mondain, etc. « Mimi-Pétard », la piè­
ce nouvelle de M. Van Roy, qui peut être 
vue par tous terminera ce spectacle de tout 
premier ordre. 

RiSSERIE DES ARTS D 
^J14, rue Ces rrinoes, 14 

(à côté de l a Monnaie) 

Spectacle Tarie — Entrée libre 
BAR A L'ENTRESOL (2724) 

COURRIER DES THEATRES 

(Oommunltiués) 
OAITE 

Aujourd'hui dimanche, à 4 h. et le soir 
à 9 h., les deux représentations de « Jalou­
se 11, la spirituelle comédie de MM. Bisson 
et Leclercq connaîtra, s'il faut en juger 
par les feuilles de location, le succès de­
vant deux salles combles. Il est vrai que 
Mme Rachel et M. Léon Berryer, dans les 
rôles principaux, sont des interprètes rê­
vés et que les autres artistes de la troupe 
homogène de la maison leur donnent ex­
cellemment la réplique. Demain lundi, il y 
aura matinée de « Jalouse » à 4 h. 

• 
* m 

Mercredi, à 3 h. 1/2, troisième grand 
concert symphonique, sous la direction de 
M. Paul eGodderé, avec le concours de M. 
Onnou, violoniste et du compositeur Max-
tin Lunssens. 

FOLIES BERGERE 
Aujourd'hui dimanche en matinée et en 

eSoireSe, les « Cloches de Corneville » seront 
données devant des salles combles, car, 
d'ores et déjà, très rares sont les plaeces en-
e33iore disponibles. On oserait presque affir­
mer que ces deux représentations auront 
lieu à bureaux fermés. L'excellent baryton 
Termany n'a jamais été mieux en voix et 
ses e-ouplets 3 n J'ai fait trois fois le tour 
du monde n sont soulignés chaque soir de 
bravos si nombreux que le marquis de Cor­
neville doit les répéter. 

AUX FOLIES (BAR) 
18, rue des Croisades, Bruxelles 

(à côté Polies Bergères) 
t o n s lea aet ra h S h c n r r a 

CHAHTS, DA1ISES. ATTRACTIONS. SOUPERS 

THE TANGO de 5 à 7 heures 

SOALA 
Deux repréesentations de l'immense suc­

cès, n la Plus Jolie Fi l le de Bruxelles », 
aujourd'hui dimanche a la Scala, en mati­
née à 4 h. et le soir à 9 h. treis précisées. 
La location fait prévoir deux chambrées 
complètes; il esn eest du reste de même de­
puis la première de cette charmante opé­
rette, qua toutes lea familles Tiennent ap­
plaudir. 

YEKTES PAR NOTAIRES 
PAR SUITE DE DECES 

Vente publique de 15 coffres-forts 

matériel d'usine, beau mobilier 
et vins (Maison Van Haut) 

Le nota i re Groensteen, à Leaekeen, avee-
nue de l a Reine, 193, veaendira publique­
ment à Bruxelles-Nord, rue Zérézo, 17, 
le ;26 janvier 1916, à 9 heures d u m a t i n : 

15 coffres-forts neufs 
derniers modèles, coffrets, poêles en fonte 
émaillée, clefs, swruress, combinaisons, 
étauit, mach ines à plier, char iots , foreuses, 
forge, soufflets, bascules, établis, platesau 
à dérouper, meules , pa lan , poulies et ma­
tériel de construct i iœ de coflies-forts. 

Mobilier de salon, salle à manger, bu­
reau et chambre à coucher, vins divers.; 

exposi t ion : Dimanche 23 janvier 1916, 
de 10 h. à midi et de 2 à 4 heui3es. 

Au comptan t 10 p. c. pour frais. 

PATHÉ-PALACE-BOURSE 
Les somptueux locaux du Pathé-Palace-

B ourse s'ouvriront irrévocablement au pu­
blic le vendredi 28 courant, pour la pre­
mière représentation, qui sera sensationnel­
le, de « Véronique », l'opéra-comique de 
Van Loo et Duval, musique de Messager. 

VIEUX-BRUXELLES 
« La Périchole » reste une des plus par­

faites productions du trio Meilhac-Halevy-
Offenbach : on y retrouve toute la verve 
de deux librettistes célèbres, tout l'esprit 
du n père de l'opérette française 11. Ce déli­
cieux opéra-comique a trouvé au Vieux-Bru­
xelles une interprétation digne de lui et son 
succès qui ne fait que croître à chaque re­
présentation prouve de toute évidence que 
erertaines œuvres ne vieillissent pas. 

OINEMA OOLONIAL 
Programme du 22 au 27 janvier 3 « La 

Créole », scène artistique mondaine en trois 
parties ; u Pour sa fille 11, scène dramati­
que, 3 parties ; « Beaucoup de bruit pour 
rien 11, vaudeville ; o La Propriété de Brads-
fort » ; « Dans le district de Santmore », 
voyage. Samedi, dimanche, lundi et jeudi, 
permanent de 3 h. 1/2 à n h. 1/2. 

CONCERTS ARTISTIQUES 
>•}. Qaierla du Sommera* (PRSS. Hiracb 
1 h. Dim. et f*t«3 m a t à t h., tsArt* * g b 

tmtm 
U. T. CINEMA 

Du 21 au 27 janvier : « Les Ténèbres et 
leurs mystères 11, grand drame sensationnel 
et inédit en 6 parties ; n Narcisse camelot », 
comique ; 11 Sur les Pampas de l'Amérique », 
documentaire ; « Jules a perdu son cha­
peau 11, comique. 

*-0-« '— 

BIBLIOGRAPHIE 
« Le Comptable », revue pour la diffu­

sion des sciences comptables, 39, rue Fran-
qui, Bruxelles. Abonnement, 3.50, prix ex­
ceptionnel. Sommaire du numéro de 1915 : 
Organisation comptable. La comptabilité 
américaine. Compte apports. Question de 
bilan et de pertes et profits. Le bilan. Ef­
fets à recevoir et à payer. Circulation. 
Amortissements. Examens. Internationalisa­
tion de l'enseignement. Experts et compta­
bles. Les retraites. Consultations. Loi sur 
le chèque. Administration des S. A. Mora­
torium. Faux bilans. Le bilan devant la lé­
gislation. Enonciation du capitaL Partici­
pation aux bénéfices. Fondation des entre­
prises Actif et Passif. Comment connaître 
la valeur d'une action. L'organisation d une 
entreprise industrielle etc. , etc. 

Envoi contre remboursement ou contre 
mandat-poste. _ _ ^ t ^ m 

Grande Découverte 
- . Humanitaire - -
LA RADIUMKYDROXYQÉNOTHERAPIE 
TRAITEMENT NOUVEAU ET UNIQUF 

Tous ceux qui souffrent et qui cuit ton* 
essayé, troejveront un soulagement immédiat 
et une guérieson certaine et rapide. 

Un grand nombre de malades, prétendu» 
incurables, ont été émerveillés de letir eue 
rison inattendue. Maladies respiratoire! 
circulatoires, digestivee. maux de tête, poi 
frine, reins, obésité, artério-sclérose. empoi 
sonnement du sang, faiblesse générale, ete 
Maladies nerveuses, neurasthénie, névr»! 
eie. sciatique. insomnie, somnolence, tram 
blement. tics, timidité, tristeeesse. idées moi 
rees. etc. Maladies de la peau, voiees urina' 
res. Maladies de femmes, menstruation if-
fectueuese, flueurs blanches, retour d'âï* 
etc. Méfiez-vous de la tuberculose, du can 
rer. de la folie qui vous guettent peut-êrn» 
Prévenez ces terribles maladies par ce trai. 
tement régénérateur. Dès son appliecatioi) 
on ressent un soulagement, les douleur» Me 
paraissent. Il active la nutrition, donne de 
l'appétit, relève l'eStat général des force» 
enrichit le sang de globules rouges et réta 
hlit le sommeil normal. (Sucrées oriMiveef» 1 
Plusieurs spécialistes et un professeur b<v 
noraiTe ede Paris y sont attachés. Consulta 
tion* de 8 à 12 et de 1 à 6 heures. Avenu» 
du Roi, 208. Bruxelles-Midi. (Prix réduita) 

Etude du notaire Vuyisteke, r. Royale, 269 
Schaerbeek 

Le dit no ta i re vendra publiquement le 
vendredi 28 et samedi 29 janv ie r 1916, à 
3 heures, en la Galerie Leroy, rue d u 
Grand Cerf, 6, à Bruxelles. 

UN BEAU RANG 
formé de 50 perles en chu te d 'un bel 

orient, pesan t 3358O g ra in s 

et des BEAUX bIJJUX 
et ARGENTERIE 

d é p e n d a n t de la succession d e Mime 
Medts, dite Simonet, en son vivant a r t i s ­
te d ramat ique . Catalogue e n l'étuede. 

Expert : M. Van Strydonck, 79, Mon­
tagne de l a Cour. 

Exposit ion : Meroreedi 326, jeudi 27, de 
11 à 5 heures , e t vendredi 28, d e 11 à 1 h. 

Str ic tement a u comptant avec augnieen. 
ta t ion de 10 p . c (2727) 

VENTE PUBLIQUE ET VOLONTAIRE 
d'un bon 

MOBILIER 
d'une grande partie de livre* et dune 

eoollection de tableaux 
L'huissier Vanaen Berghen, résidant a 

Bruxelles, 6, Place Jean-Jaccbs, vendra pu­
bliquement vendredi 28 janvier igiô, à 
1 h. 1/2 précise, un bon mobilier, une gran­
de partie de livres e* une collection oe ta­
bleaux, en la salle de vente du Béguinage, 
rue du Rouleau, 10-12, Bruxelles. — Lene 
chambre à couchear (Louis XV) : lit double 
face, garae-robe, lavabo, table de nuit, sé­
choir, le tout en chêne ; une saile a manger, 
en chêne, 2 bahuts, table à rallonges, giace 
biseautée et ô chaises ; une garniture ae sa­
lon (Louis XVI) 3 canapé, fauteuils, chai­
ses, table en noyer sculpté ; une magnifi­
que garniture de cheminée dorée et une 
garniture en porcelaine ; une garniture de 
véranda en bois courbé, garnie de velours ; 
un bureau, avec accessoires ; lustres, gla­
ces, tapis, rideaux, matelas, literies, armoi­
res, tables, porte-manteau, foyer, poêles, 
etc.; une machine à coudre (Diirkopp) ; ar­
genteries, vases, porcelaines, ustensiles de 
ménage et différents autres objets trop 
long a détailler. 

Collection de bons tableaux anciens .e t 
modernes des maîtres suivants : Emile 
Baes, Artan, Th. Baron, Ziem, Godfrinon, 
Meyear. Eug. Isabey (attribué à ) , divtirses 
aquarelles et un beau dessin de Louise Hé-
ger, etc., etc. Tableaux anciens, Intérieur 
de J . Van Craesbeek, Sujets Watteau (at­
tribué à), deux panneaux genre De Crayer, 
un grand tableau (école italienne), un ma­
gnifique tableau de Quentin Metzys (at­
tribué à) . 

LIVRES DE MAITRES 
tels que : Eug. Sue, C. Lemonnier, Abbé 
de Laurens, Victor Hugo, Emile Zola, Xa­
vier de Montepeureux, Guéren, Alex. Du­
mas, B. Siret, F.-G. Dumas, T. Juste, G. 
Sand, J.-J. Rousseau, W. Shakespeare, Bal-
sac, J.-A. Chabannes, Molière, Castelle, 
Guignet, Buffon, Gourdon de Genouillac, 
A. Thiers, Béranger, Racine, Moke, H. 
Conscience, Bazin, Erkman-Chatrian, R. 
Verhulst, R. Sryns, Max Roose, A. Snie-
ders, Is. Theirhnck-Styns, P. Corneille, 
Mme Courtmans, D r Noleet, N. De Tière, 
Em. Hiel, Cats, J. Van den Vondel, Th. 
Van Ryswyck, Van de Kerckhoven, Cha­
teaubriand (12 vol.). Dictionnaire des Pein­
tres, La Belgique illustrée (3 vol.), Anvers 
à travers les siècles (2 vol.), Bruxelles à 
travers les âges et mtxlerae (3 vol.) par 
Heymans, Géographie Universelle (8 vol.) 
avec supp. par Malte Brun, Nouveau La­
rousse -7 vol.) . Histoire des Papes (10 vol.), 
Dictionnaire Pittoresque de l'Histoire Na­
turelle et des Phénomènes de la Nature, 
par Se. Naturaliste D r Guérin, colorié à la 
main (Q vol.). 

Exposition jeudi 27 janvier de 2 à 7 h. 
du soir et vendredi 28 janvier, de 8 h. à 
midi. Les catalogues sont à la disposition 
des amateurs. La vente se fait stric3tement 
au comptant avec augmentation de 10 p. c 
pour frais. <273o) 

ETUDE DU NOTAIRE DELZAERT 
PLAOE OOLIGNON, 12, SCHAERBEEK 

Le nota i re Delzaert, susdit , à ce com­
mis, vendra publiquement su r saisie im­
mobilière, en exécution d 'un jugement 
rendu paT le t r ibuna l de première ins tan . 
ce -séant à Bruxelles, le 11 décembre 1915, 
à l ' intervention de M. le juge de paix du 
canton d 'Anderlecht , a u pré to i re de l a 
justice de paix, place Wayez, à Ander­
lecht. le m a r d i l e r février 1916, à 11 h. 
précises 

Une Bonne Maison de Commerce 
à deux étages à usage de pha rmac ie , si­
tuée à Cureghem-Anderlecht, r u e Rossi-
ni , n . 1 et 3, pires d e l'Hôtel "Communal, 
section B n. !258 c 8 cadas t re , con tenant 
d 'après cadas t re 90 œ n t i a r e s . 

Mise à prix à 20,000 francs. 
Visible les lundis , m a r d i s et jeudis , de 

11 à 13 heueTess. 
P o u r renseignement», s 'adresser en 

l 'étude du dit nota i re . (273%) 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 

Le Messager de Bruxelles 
Tarif de Publicité 

: - . s . Annonces, 4»8 page, fr. « . * » b RT» 
Réclames, 8"" page, fr. • . * • » > 
Texte, S"» page. ft. O . ï a » • 
Faits-Divers. . . fr. 1 .50 . . 
Nourelléis, 2 ~ page, fr. » • • • » > 
Nouvelles, 1™ page, fr. S.O© » > 
Nécrologies . . . fr. l . s o > • 
Judiciaires . . . fr. O.SO > » 
Sports tr. l.OO > » 

P u b l i c i t é fluanolèrc > a fvr faCl 
— — i — — ^ m g m i» 

ETAT-CIVIL 
— • * — 

BRUXELLES 
Déclarations du 21 j-anvier : 
Naissances. — 2 garçons, 2 filles. 
Décàs. — Nathalie Blondeau, 82 ans, 

Boul. du Midi ,142 ; Martin Vandertrappen, 
66 ans, veuf Meert, ép. Vanhoornick, rue 
du Nom-de-Jésus, u ; Constant De Gau-
quier, 80 ans, veuf Pinart, Chaussée de 
Vleurgat, 131 ; Joseph Mulder, 1 an, rue 
Hôtel des Monnaies, 164 (St-Gilles) ; Char­
les Dronkeers-Marteems, 79 ans, veuf Bra­
bant, Place Saint-Géry, 17. 

IXELLES 
Déclarations du 13 au ig janvier : 
Naissances. — 7 garçons, u filles. 
Mariages. — Declercq, domestique à ixel­

les, 3rue de la Concorde et Joie, femme de 
chambre à Ixelles, rue de Dublin ; Egeter, 
négociant à Bruxelles et Philippe, demoi­
selle ede magasin à Ixelles, Chaussée d'Ixel-
lees ; Jourez, ébéniste à Ixelles, rue Limauge 
«t De Mey, doreuse sur bois, à Ixelles, rue 
Godecharle. 

Un divorce a été prononcé. 
Décès. — Pierre Houwaert, orfèvre, 43 

ans, époux Verhasselt. rue de Livourne ; 
Victor Laperre, ouvrier au tram, 46 ans, 
époux Dewaele, rue du Collège, 5 ; Àurélie 
Hasey, rentière, 58 ans, veuve Vanden-
bossche, Avenue de la Couronne ; Adèle 
Wùrden, rentière, 74 ans, veuve Massart, 
rue /Américaine ; Marie Ronval, rentière, 
67 ans, épouse Van Hammee, rue Lesbrous-
sart ; Anna Durwael, ménagère, 27 ans, ép. 
Meyer, rue du Relais ; Lambert Wiele-
mans, rentier, 76 ans, rue Kindermans, 1 ; 
Laure Gonsette, s. p., 58 ans, épouse Moe-
naert, rue de la Couronne ; Emilien Lo-
reaux, cafetier, 45 ans, époux Quittelier, 
rue Victor Greyson ; Alexandrine Potem-
berg, s. p., Qi ans, veuve Van Dionant, rue 
de l'Athénée. 

A^is de Sociétés 
TRAMWAYS ET ELECTRICITE 

EN RUSSIE 
Société anonyme 

Siège social : 158, rue Royale, à Bruxelles 
Messieurs les actionnaire sont priés d'as­

sister à l'assemblée générale extraordinaire 
qui se tiendra le vendredi 11 février 1916, à 
2 h. 1/2 ede relevée, au siège social, 158, rue 
Royale, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
Résolution à prendre sur la question ré­

servée par l'assemblée générale du 29 
juillet 1915. 

Messieurs les actionnaires qui désirent as­
sister à l'assemblée sont priés de se confor­
mer aux prescriptions de l'article 21 des sta­
tuts. 

Let* titrées doivesnt être déposés cinq jours 
au moins avant l'assemblée : 

A la Banque de Bruxelles, 62, rue Royale, 
& Bruxelles ; chez MM. F. M. Philippson 
•t Cie, 44, rue de l'Industrie, à Bruxelles ; 
à la Banque de Paris « des Pays-Bas, 29, 
ru« idès Colonies, à Bruxelles.- (2715) 

Homme marié, comptable, réf. loi ord.. 
eans empl, dep. déb. de la guerre, cherche 
occup. quelc. dans bur. ou magas. ou bien 
représentant. Prêt. mod. K. 183, rus Etoile, 
Uccle. (2701) 

J E U N E FILLE 19 ans sténo-dact., corr. 
rompt., caissière ou empl. anal. dem. . pl. 
Ecr. Maria Mainy, bur. « Messager », 77, 
r. Belle-Vue, La Louvière. 

SERVANTE 25 ans cour, iserv. dem. pl. 
dans le Centre. Ecr. Florence Burion, bur. 
,i Messager u, 77, rue de Belle Vue, La Lou 
vière. 

J E U N E FEMME prop. dem. faire quart, 
ou journ. Ch. Waterloo, 158, St-Gilles. 

J E U N E FEMME demande faire journ. 
tous les jours, rue Longue-Vie, 14, Ixelles. 

FEMME PROPRE dem. faire journ. ou 
demi-journ. Chaussée d'Anvers, 173, D. P. 

TAILLEUR fait réparât., retourn. et 
transform. Prix mod. bien soig. Quai aux 
Briques, 84, 2" étage. 

NOUVEAUX COURS 
D'ANGLAIS 

D'ALLEMAND 
D'ESPAGNOL 

DE FLAMAND. 
3 heures par semaine, lô fr. par mois 

BERLITZ SCHOOL 
58, RUE DE L'ECUYER, 56. (2632) 

OFFRES D'EMPLOI 
ON DEMANDE des ouvriers jardiniers 

connaissant taille des arbres et arrang. 
jardins. S'adr. rue de la Station, 213, 
Jette. (5036) 

ON DEMANDE UNE BONNE MÉ­
CANICIENNE AU COURANT DU 
POINT CLAIR. ECR. D. L. 117, BU­
REAU DU JOURNAL. (5037) 

i U l l M e i ^ M ^ l W l M e i V W T e e e l ^ T e e e l ^ ^ 

GOUVERNANTE 35 à 40 ans est dem. 
pour vieille dame seule. Ecr. D. H. bur. du 
« Messager », 77, rue Belle-Vue, La Louv. 

ON DEM. représentant pour maison de 
transport. S'adr. bur. du journ. A. B. 24. 

L'IMPRIMERIE BAYOT de La Louv. 
dem. voyag. pour ses 2 départ. : imprimerie 
et fabrique de sachets. 

CâPITAUX 
ACTIONS A VENDRE. — AmercnpuT 

Produits Flénu, cap. Nitrates, cap C.ron 
: ftwtu, dix. Larri. Toula. ï c r . offres R 
' I.' .5 bnr i"urn*l Vis* 

PRETS HYPOTHECAIRES, ACHATS, 
CREANCES HYP., RENTES VIAGERES, 
ASSUR,, CAISSE PATRONALE, 57, RUE 
DE LA REGENCE, BRUXELLES. (1732) 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes qui désirent recevoir 

une forte somme sur leurs livrets 
d'Epargne, sont priés de s'adr. Etab. 
Fin. Comm, Beiges, 56, Boulevard 
du Nord, 66. Bruxelles. Achat de 
m-andats-postejs, qui n'ont pas été li­
quidés par l'administration belge. 
Créances hypothécaires et réception â 
Charleroi : 27, place Sud, 27 (Pharin-

Dache), lundi, mercredi, vendredi. 
Gand : 3, place du Dock, le vendredi. 

(2680) 

A LA VILLE 
ON 

pour 
pour 
chine 
robes 

Se 

47, RUE 
DEMANDE 
le dehors 

blouses à la 

DE PARIS 
NEUVE 
pour l'atelier et 

bonnes ouvrières 
main et à la ma-

peignoirs, robes d'intérieur et 
•flou. 
présenter avec modèle. (5034) 

JPOUMQUOl ? ? 
TOUT LE MONDE S'HABILLE 

A la Belle Coupe 
COSTUMES & PARDESSUS 

e n v é r i t a b l e T i s su A n g l a i s g a r a n t i 

SUR MESURE 
à 4 » . f r . , 3 » f 1*. e t « 9 t r . K O 

D e u i l r i i 13S l i e u r t - t 

Facilités aux employés d'administration 

Joseph BRUYERRE 
Rne Malibran, 105, IxeUes - Téléph. 0.3937 

Chaussée tie Waterloo, 109, St-Gilles - Télëph. B. 6558 

AVIS AUX BRASSEURS 
La Meiison Fumière Frères, à Forchios-

i la-Marche, I-M. L;I 11101,1111-. de fournir r .-
| pHieiiif-iet. e.l dans die bonne; ••.ni ;-.'. 11 =-. 

les cliuudieies, c ives à btére et . can 
chaude, etc., k s usines étant toujours 
eu activité. F.n cas de commande, elle 
se chargerait de fournir les plans din-

1 stallation étudiés d'apreès l'état des lieux 
i et selon l'usage auquel ces appareils doi-
; vent répondre. (2671) 

VINS EN GROS 
122, RUE DE L ESCAUT, 122 

BRUXELLES (GARE MARITIME) (2105) 

ysiisfXmm-mimmSmWmS--. 

' MALADIES 
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Cabinet Robert 
Droit cdvll et commercial 

a-ea ttn* Riehes-Olairee, 43, Bruxelles 
Cinsells ie droit. Prix - 1 tr 

Entreprises de proîés 
P.édsctioc rie contrat» ( H S heures) 

SECRETES 
sEI8S-VE$$iE M J"5» *•,U8,è* 

Lei iHiit-Xi iu dcrtsur e.tyltiton 
guérissent radicalement, sans iTijcc-
tions, sans interruption du travail, à 
tout âge et chez les de T sexes toutes 
les maladies et enfla,. mations des 
Voies urinaires, reitu et vessies ; écou­
lements, fchauffeements, rétrécie»*-
meats, goutte militaire, prostatite, 
cystite, albuminerie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficile», 
pertes séminales, gravelle, jamais au­
cun insuccès même dans les cas less 
plu? anciens et désespérés.La -lolte de 
60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, r. 
des Croisades ; Charleroi, Lefèvre, 63, 
rue de Marcinelle ; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale ; Anvers, De 
Beul, 57, Longue rue Neuve ; Gand s 
De Moor, rue de Bruges, 38. (1231) 

M O T E U R 
Occ. a vendre pour 1,85») trauc», moteur 
Ta.ngyes 18 IIP, 2 gr. réser., pot échap., 
tubes et ace. divers. Comptoir Central In­
dustriel, SB, tue de la Caserne. (502oj 

ON DEM. ACHET. occ. bascule 10Ù kil. 
10, rue de la Paix. (5031) 

CAOUTCHOUC, cuivre, mercure, étai«, 
platine. Payons très cher. 18o, roe des 
Tanneurs. (26S7; 

CONCERTS.— Bonne pianiste-accom­
pagnatrice demande engagement. S'adr. 
bureau du journal L. 5. 

VRAIE OCCASION 
A VENDRE TOUT DE SUITE 

Riche chambe'e à couch., cli., av. mate-
Ins, S pièces, 285 fr.; jolie salle à mang. 
chêne av. chaises cuir, 2-iô fr. ; beau gra-
mophone de salon avec nombreuses pla­
ques, gairnit. cheminée, 5 p., 29 fr.; mach. 
Singer 38 fr. et une tête rentrante ; 50 bou. 
teilles excell. Champagne Epernay. Rue 
Stephenson, 119, Schaerbeek. (Près place 
Pavillon.) (-3039) 

SOMMES ACHETEURS 

Déchets de bougies 
ET DE CHANDELLES 

CENTRALE BOURSIERE 
15, BOUL2VARO DU HAINAUT. (2714) 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Pour tous usages 

BOIS CASSÉ pour alium. cuisin., ete 
Les 100 kilos fr. 5.00 

Par200 k. fr. 5.75; par 500 k.,5.50 les 100 k. 
Livraison à domicile en sacs 

Poids gar. Bois sec et non de démolition 

Bois en bûches fendues 
pour chauffage central, fours Peeters, etc. 

Les 100 kilos fr. 6.00 

B O I S E N S T E R E S 
(i 111. cube) pour boulangers, pâtissiers, 

teinturiers, usines, etc. 
, Le stère fr. 7.50, S, 9, etc., suivant composit. 

253, Boulevard Emile Bockstael, Laeken 
(Place Communale) 

Trîtms 11, 18, 46, 49, 81 ; Econ. Bourse, 
Vicinal Nord. (2649) 

PIANOS RIESENBURGER 

500 PIANOS 
ANGELUS & ANGELUS-AUTO-PIANOS 

LOCATION 
FACILITES 

LIQUIDATION 
OCCASIONS 

CUIVJF8JE! 
Par procédé très avantageui 

L A I T Û N A G E rt« petites pièces fer ; 
Clous, vis, écre-ue, boulons etc. 

G. AEBTS 
RUE DE FLANDRE, 51, (Bourse) (5019) 

JEUNE HOMME, bon. fam., cherche 
représentation firme sér. pour s'occupei 
de la vente de ses produits, articles, ete , 
nour Verviers et prov. Ecr. offres initiales 
M. L, bur. journal. (2697) 

P. S. P0PP0FFI 
Spécialité pour la chevelure 

IG, R. PHILIPPE DE CHAMPAGNE 
fait Jisp. les pellicules commo par 
enclifleTi-t.., arrête la chute dès chev., 
a l lonïo la rhevel. oxist Tetntuires 
iieof. Prix de guerre p. t. les bourses. 

(1930) 

Diplômée 1" cl 
en FratKe fl 

en Belgique 

' S ET Y f- B ' " ^ © N o U V m * t h 8 a T a a t i f i 

• H i t ' f 4 > ? > y ' ^ - s a n s dang. Pri i mod 
t '< Plaoe i e» Martyr*. (Près rue Neuve.) 

MCBtGAi 
. r*. * « srs l î i î l ta , «ranellee-Moré 

-î O, R U E D U C O N G R E S . B R U X E L L E S 
•r*--- --•'S- lg *«ege ajSft-̂ TSeKee^sjeesejHTe^gijgpggj, >5e!^eSS^S?SWf«Sa!3¥3raS!8(«WiaB>3^ï»Ké«w-<»-' 

DIGESTIVES 

Grains de Vais 
Laxatifs, dépuratifs, à base d'extrait 

de plantes 
Fr. 2.50 le flacon de 50 grains pour 3 mots 

de traitement 
?r. 1.50 le 1/2 flacon de 25 graine pour 

S semaines de traitement 
Un seul grain avant le repas du soir 

agit le lendemain matin. 
Dépôt : Kalcker-Wlelemans, Bruxelles, 

et toutes pharmacies. (2242) 

JT'WSJ ;/7i*<-t<F,iT; ,- k f a U d i e i i«3«3rètïj, 
Rîics, Maladie! de la r^tu, Urine» 
troubles. 

ivarie s Traitement du D' Ehrlich, 
Neurasthénie, Epaisesment, Maladi* 
des femme». Troubles» menstiels. 
FMlepsle ; Traitement ntueteatt 

3~OEsuitat;oD : '. fr., tous le» jours.de 
• 4 g h., »»c*rté Bieirdi «t vendredi, 
• 'mincbe 3iè 8 ï «•••sâl Uajo) 

ACCOUCHEUSE 
tuplùmée, 26 ans pratique, reçoit pension­
naires à toutes époques. Consultations se­
crètes, retards. Mme Bougeiet, +8, rue de 
Parme 48 (Porte de Hal), Saint-Giiles-
BruxeUes. (2492) 

— • 

Fabrique de Meubles et Sièges 
O R N E M E N T A T I O N I N T E R I E U R E 

Salons, Chambres à coucher, Salies à manger, Leaving rooms, etc., etc. 

Ebénisterie - Menuiserie - Décoration - Miroiterie 
T E N T U R E S E T D E C O R S 

Tables, Guéridons, Paravents, Colonnes, Pêles-Mêles en doré et fantaisie 
Fauteuils pour Cinémas et Théâtres 

T A B L E S , C i L i i s u a , E T C . , P O U R « I A F E » , I ' A T I S S E R I E S , J T C , K T C . 

« ssi& 3 a 

E a t r e y r l s e s G t é a é r a l e s d ' I a s t a l l e a t l o n s 
-:- e t T r a n s f o r m a t i o n * d e M u g a s i a s -:-

t / b o i x l in iueastee d 'Baeadreesaieeata 
-:- p o u r T a b l e a u x e t S r e v a r e i -:-

î, Hue des Fabriques, 1 
B R U X E L L E S (BOURSE) 

MEW-YSRK, P A R U . LONDRES, LE 8A!RE, LA HAVE 

BANQUE D'ESCOMPTE ET DE C H Â 1 E 1 

20, rue Godefroid, 20, Namur 
Escompte de coupons d'obligations non 

payables ou non échus. 
Achat eet vente de titres. — Prêts sur titres, 
hypothèques, livrets d'épargne «t sur toutes 
«iranlie&s. (iaoo) 

U n i o n du Crédit 
D B B R U X E L L E S 

17, rut Mantaepi^aux-HwbM-Polatiriif 
KatOeffi!>U ae» tralt«c 

• u Uuix dt la Baii<u« Nctlonaieg 
DApôtes à vas « p c 

. D'6p6tek à l mciti . . . . % li sp et. 
n*pôtei i l * » . . . . . 4 i,« .; 

6*«??tï» tveéllauz, hors fr îra'f lr iv^ 

sutn* pirtavl*, ! ] ) • > . 
CAISSE D'EPARGNE 

Inttrelt S.50 p. c. lusqrua 5,0tX) traucs 
l'Ariitîfin <'" f-ie-Tr^s-'orts. IS trsasBCss* [*ar an 

JEUNE HOMME présentant bien, dés. 
se mettre au courant du commette, prêt, 
dactyl. peut faire offre sous initiales 
H. V. 130, Sur. du journal. (;JiXi9) 

FEMME DE SOLDAT est dem. pour 
traduc. franc, et flam. et course&s. Ecr. P. 
C , bur. u Meassager », rue de Belle-Vue, 
77, La Louvière. 

SAVONNERIE dem. agents pour vente 
par fûts tôle de 25 kil. savon brun extra. 
Ecr. « Savon », bur. « Messager », 77, ru« 
de Belle-Vue, La Louvière». 

ON DEMANDE un tourn«ur-ajusteur 
pour petite mécaniques d» précisieti. Ss pr. 
4Q, rue Simonis. 

DEMANDES D'EMPLOI 
' » — • — i 

J E U N E FILLE 18 ans, prés. bi.3n, dem. 
pl. dans inag., esach. treis biesn coud. Ecr. in. • 
A. D. R., n» 12, rue Ernest Van-der-Aa, ; 

Laeken. 

« LE MESSAGER », journal quotidien 
d'information, dem. de bons vendeurs de 
journaux pour toutes les communes du Cen­
tre. S'adr. d'urgence au bur. du journal, 77, 
rue de Belle-Vue, à La Louvière. Des cour­
tiers d'annonces y sont demandés aussi. 

SERVANTES fort, et cour, sont dem. E c 
S. P. Offiœ de Publicité du Centre, 77, r. 
de Belle-Vue, La Louvière. 

LUCAT7QNS 01VÉR8Ë8 
FONCT. COMMUNAL ch. app. 4 à 5 pl., 

préf.Brux. Eor. J. H. 26, r. Eburons. (5(»3) 

UCCLE. — A vesndre ou à louer belle 
mai», mot!., 12 pl., 2 jardins, s. électr., ins. 
s. de bain, situé 40, r. Henri Vanzuilen. 
Pour cond. s'adr. 202, boul. du Hainaut. 

-rritni nmrtwm--wmmimsm 
OU ALLONS-NOUS DINER 1 

SERVANTE 11. faire 20 ans dc la camp, 
dem. pl. Ecr. Renède P., bur. ee Messager », 
77, r. Belle-Vue, La Louvièreiï. 

JEUNE PILLE ede la catnpngne, prop. 
cour., Iran, réf., dem. pl. servante ou aid. 
ménage. S'adr. 168, chausséa de Louvain, 
MMtfMt. 

DEMOISELLE sér., expérim dés. place 
. auprès enf. ou pesrs. d'âge. C. D. 95, bur. 
du journal. 

DEMOISELLE cherche empl. dans mai­
son de gros. Prit . art. lingerie, tissus ou 
maroquinerie. Prêt. mod. S'adr. H . W. 
115, bur. du Journal. . 

PERS. oherche pl. poux soig. niai. S'tuir. f 

189, rue Royeste-,Sainte-Marie. 

HOMMB DE1 PEINE cherche pl., bons ' 
certif. S'adr. rue Royaile-Sainte-Marie, 189. 
Sonn. 4 fou. 

Solfège, pla.no, violon, etc., dep. 12 fr. 
par mois. Rue du Canal, 71. 

UCCLE. A louer bel. pet. mais. av. jard 
886, chaussée d'Al33ejnberg. (5027) 

PARTIE VILLA (4 places), avec usage 
et avantages, gr. jardin, à louer, prix de 
guerre, 17, av. Haveskerke à 5 min. de 
la pl. Communale, t\ ForesL 

~ ENSEIGNEMENT^ 

Cours de Langues Vivantes 
Prix mod. 100, rue Traversière. (2684) 

ON DEM. ACHET. cour» anal, infin. 
Neuberg, 10, rue de la Paix. (5032) 

MONSIEUR instruit, <xmnais. parisùt. 
plus, langues, demande emploi quelc. 
Ecr. bur. du joura. iniit. C. H. 20. (2690) 

VELOS 
EXCELLENT vélo de dame, en pariait 

état de roulement, à vendre d'occasion, 
90 francs. S'adresser 16. rue T' Klmt, Bru-
tellerr. \- tr.atïc (2549) 

RESTAURANT HENRI 
57, rue Antoine Daneaert (bourse) 
Limer a partir de tr .0.75 3 Potage, 

viauile, ieguiue», pomuiess nature, pain, 
dessert. Guieme soignte. balle pour noces 
et ue3utquets. (i!o01; 

Tableaux-P as tels 
de maitres signés et paravent. l'éia-Mêie, 
glaces et objets <lorès, à vendre d'occa­
sion. 37, boul. Baudouin, ( i . 2 fois.) (2644) 

FAVORISEZ 
L'INDUSTRIE NATIONALE 

Fouir bureaux américains et ministre, 
sièges, classeurs verticaux et horizontaux, 
fictiiei», toue= meubles <le bureaux mo­
dernes, aclreessez-vous au seul fabricant 
spécialiste beige, M. G. Rodenbach, rue 
d'Artois, 54. (2617) 

Comptoir d'alimentation 
D U H A I N A U T 

100, Boulevard du Hainaut, 100 
B B T E J X l H X é X d E l S 

Savon mou brun extra — Savon génie 
Marseille et Sunlight — Chocolats — Bou­
gies, eto. (2731) 

MOlHIlllti;* 
OCCASION TRÈS PRESSÉ 

4 riches garnit, neuves, renard Japon, pe­
tit-gris et skungs lustré, 75 fr. La garnit., 
écharpe 2 ra. 50 long et gr. manch., iiÇj rue 
Sté-phenson. Schaerbeek. Sonnez 2 fois. 

(5038) 

MME J U L I E T T E 
Conseils aux dames. Renseigne sur tout. 

HÉussite certaine. Consultations depuis 
1 franc. 21, rua de I'Etuve, 21. (2495) 

EPOQUE! MESDAMES 
svsX voua a v e z l e s 
I eiiffidles, douloureuses ou Irrégulie^ 
k res. emplovez le RemèiJ» du dotteur 
| Thompeun," qui demue un résultat 
I certain, rapide et sans danger, dans 
î îou-3 lea cas et quelln qu'en soit la 
| f.iiiise anormale 
' Prit • i fr. le ill i io tr. le cemplet. 

Pharmacie den Croisade* 
t 15, rue des CTcisades,Briixe!le-J-KLTrJ. 
I P H £ S E f i V » T i F i (Catalogue illustré^ 
[ pour le» 2 neno» (donnant la descript. ' 
; dw articles et appaieils préventifs 
f le* plus noievei-ux et les plus cîflca-
! nos ' Miser. Priv - écb ! fr. ('232) 

Importation dlrette de la Hollande 
n m o n o SL P l e ' '5 , rue Limnander 
rmanS Ot O Bruxelles-Midi Heye 

B" 
Protégez le Travail National 

Fumez tous les Oigarettst 

JEANNETTEKE 
Marque déposée 

III «entii.ie» le paquet de 12 
20 i i de 26 

Dépôt pour le gros : 

1. Vanden Branden 
<U, RUE DU BATEAU, BRUXELLES 

On demande courtiers sérieux par­
tout. Ecrir* à : 

J. Gapron et Fils 
Manufacturiers 

NOSSEGHEM (Brabant) (2621 

Exportation pour le Nord de ia France 
(2SÏ3) 

PEINTURES. Bons ouvriers dem. tra­
vail peint., lavage, etc., pour particuli»rs. 
Pris réduits, François, 7g, rue du Trans­
vaal, Cureghem. (5015) 

f Peur cause de changement i 
é DE PROPRIETAIRE 
| LtiquidSLtion d'un StooM 

de Fourrures 
Renard Alaska à partir de 3g fr. ; 

keuard fumé et blanc à partir de 6s fr. ; 
garni. Skungs long. 3 mètres, 225 fr.; 
étoles et manchons Petits-Gris, Putois, 
Taupe, Colynski, N urine 1, la garniture 
95 fr. ; manteaux Loutre, Astrakan, 

Taupe,Breidschwanz. Pelisses d'homme 
PRIX DERISOIRES 

Ai 'rangements, transformations, 

<K1. Boulevard de la Senne 
Même malsen : 

CHARLEROI, 41, r. du Roton. (2174) 
r . ï « K e i S « t ^ i ^ i ï a e E 3 S T e ^ g ! H H s B a a ^ 2 - ^ 
On demande acheter par petites ou 

grandes quantité» 

Huiles de Un et de Colza 
de préférenee déglycérinéee. 

CENTRALE BOURSIERE 
15, BOULEVARD DU HAINAUT, (2713) 

U L U L E S 
ys ;pE 5 .3î e 
DAMES 

Merveilleuse* 
contre douleurs, 

nia i ds,8uppic8s(on 
des époques, 

Pharti, MICHEL 
|3, R. des Fabriquât 

BRUXELLES 
(2676) 

1 •'- . . -"S"!J^SS, \ \.\yï S.---.S-. J'S%, - â - ' *? f l 
ft ~ -.< ----- ycs\ .'y-Kièi*!mjr. \a, hf... i^ 

V.33T '-.SiSr^.1 •SSSjf^^^m , « F fe^l'ed 

r ^ B U i B L 
m£r:S.^Sr^^i.^??»' 

l! SSCI 

— JÊY* *Z.G 
MIDI, f f î O O 
RUE PLANTIN 

îsis! IÛSSCBIS! 
I 

Nous nous noyons! 
Les miîïiera de vict imes d e rhume* 

nog ' igéa appe l l en t au secoure . ,, 
'.:: ont KU le tort de ne pac attacher d'impôt-
t :nce à le-Jtl^gcrrUume ; ils ont cru qu= celui 
n .«.'rait disparu comme it était venu, mais ils 
s-.;?t advenue 1̂ 8 victimes de leui [é^crrlè. En 
négligeant ur, rhume, r n e toux î^gère.vo'.ia VOL- • 
reposez aux maladies de poitrir.e le_-e pitié gic-
\c3. Las thms , la bronchite, l'irnlucnza, la 
pneumonie et ïa terrible phtisie débuter» tou­
jours par un touesotement insignifiant, un»tov:\ 
on :IIÏ rhume. N s perdez pas un instant, Dilais-
« 7 passer aucun dêlii si minime sci i i l . pUncz 
TiTi'Tiéciatement le meilleurremèdecontrr volr^ 
mal débutant, le merveillKUxetiofailiihle 

SISOP BE L'ABBAÏL 
[ Aucun autre remède au monde ne pc«t vous 

guérir aussi vite et aussi définitivement de 
votre toux ou de votre rhume, de l'asthme, 1 in-
flu'jiiza, ïa bronchite, la coqueluche, ta toux 
cal* rrhale et beaucoup d autres affections de ta 
poitrine, de la gorge et des poumons. 
Le flacon fr. 2.25, fr.4.—,fr. 7.—. Exigez la aljm.zture ' 
L. I.AKKER, Rotterdam. Dépôi-Principal pour U 
Brlgtnue: O. de Bru!, An^en. En v>eote dana •.out"» 

^ lea pharmaciea. 

f UAU0IES SECRETES 
V S I Ï » URINAIRI f l 

| MALADIK* DIES FEMMe>Sli 

1 SYPHILIS | 6 Q 6 l AVARIE 
| son«uft , 9 fr, | 9 t ruvde la Fraternité. 
% donne r. ie Brabant, Bruxelles-Nêti) 
Si de S hsarejs du matin a 8 heures du soir 
ti Dimaoclae d* 8 à u h e u m . 

.-'.'SSE»¥:nC3'K7v*.«3XJ'lB3«S 

MIGRAINE, MALADIE DES DENTS 
guérison merveilleuse par lee 

PILULES INDIENNES 
Fr. 1.50 la boîte. Delacre, Brux. ; Dry on, 
r. de Hollande, 10, ; Dewolf, cb. de W * t o -
loo ; Vanderlinden, rue Fontainas, 2, et 
partout. 

D I A B E T I Q U E S 
p r e a n ia 

N I T R A L 
V I N T O N I Q U E (1875:). 

GAITE. — A 9 h., « Jalouse »(Mme Rachel, 
M. Berryer). Dimanche, lundi, jeudi, œa-
unée, mercredi à 3 h. 1/», sgsnmi K»c«n 
Tj^mphonique. 

MAISON DE VERRE, J7, rue F»Mé-»ue-
Loups. — Tout leu soin à « k., 11 La Ru-
vu» i» ch.z Devère ». 

MOLIERE. — A 9 h., 11 Divorjom ». 
OLYMPIA. — Tout lei toir<, à e tsar» 

« Une Femme passa ». Le dimanche, aa-
tinée U 4 heures. 

SCALA. — A 0 h., « La Plus Jelie Fille 
de Bruxelles », opérette à grand «pecta 
cle. Dimanchei, jeudis et fêtes, matiaée 
à 4 heure*. 

HET VLAAMSCH TOONEEL (AUxambra 
iîoul. de la Senne, (voir l'affiche détaillée 
du jour). 

VLAAMSCHE SCHOUWBURG.— ru. i» 
l&tkm. — Dimanchet (matinée »• «» 
rfe>. et luadi», k i h. t/a. (Vaeir stff'icit 
<e.i jour). 

DE VOLKSCHOUWBURG-PRADO. P!« 
câ Communale, Molenb. — Lei dim. (inat. 
st se>ir.l, lundis, jeudis et ïam. V. aff.!. 

FOLIES-BERGERE. — A * k., ei L«s 6I0-
eihes de Comeville ». 

TWEATRE DU WINTER H o n l m ' l *!• 
Nord). — A partir de lundi, ee Le leeau ee 
(Q heures). 

THEATRE VARIA. — 7I, rua de la Of 
ronne, > Ixelles. MusioHall. Veriétéi 
Sam. dim. et jeud. à 8 h. Dim. à 4 b. œtt. 

PALAIS DE GLACE. — A j h. i/a, « La 
Favorite ». A g h., « Les EspéraneiM », 
« M. Choufleuri restera chez lui 1e... » 

VIEUX-BRUXELLES. — A t k. 1/2, 11 La 
Périchole », opérette en troi» aetas. Ma­
tinées less dimanchees, lundi* et jeudis, i 
4 h. 1/2. Entr.se générale, fr. o.j*. foo-
sommation non obligatoire. 

BOIS-SACRE. — Tous les soirs, i 4 h.. 
LA CIGALE, nie Neuve. — A t k. j,'4, 

« Chante Cigale », revue. 
R«yXELLES-KERMESSE. rc« de» Pier­

res, ic. So»ct varié. 1 100 pl Entr '< 
bre. Toui les vendr»di«. » w » TjflteTi-

MAJESTIC. 42, boul. du Nord. — Pro­
gramme de famille. Orch. de premier or­
dre. 

TROCADERO, Av. Teisea d'Or, 17. — M. 
Tilken, bar ton de l'Opéra de Bestra; Mm» 
Gérardy, mezzo-soprano d* l'Obéra d* Ni­
ce ; « La Rideau Tragique », flfct d'eirt 
en 3 parties, ete. 

S P L E N D I D CINEMA. — « A fia eeu-
rant, », grand drame émouv. 4 actes, etc. 

TRIANON-CINEMA, 68, rue Neuve, spec­
tacle de famille, de 3 1/2 à 12 h. 

CINEMA DU PROGRES, rue du ProgrU 
— De | h.1/2 à i s h..iéancet permanentes. 

CINEMA COLONIAL, rue de 1a Uc«tt-
Cne. — Spectacle da famille. 

Ta*ri»erU Finineière at Commerciale. 
j , jÉiïi da uaai ' . ir , Bniaalle*. 

y 

.-.» 1 •'«iirttwâille-inirrtif-



Supplément au ME8SAQER DE BRUXE LLES du !» janvier 1tte 

Un Homme qui bat laa Femmes 

lis sont inscrits au même programme 
ei leurs niuunéros se suivent. Sur l'affiche, 
]e nom de Baiiy Cupidon esi de la même 
errusseur que celui de Théodora Muscle-
dor. fous deux sont les vedeues de la 
troupe iroicardas, aujourd'hui en repré­
sentation à la lête d'Arras. Par leu3rs 
exercices, ils assurent la moitié de la re­
cette quotidienne du cirque. La foule se 
presse pour admirer les exercices musi­
caux de baby Cupidon, qui est un nain, 
et les tours de force de Tliéodora Muscie-
dor qui est une femme-canon. 

Lorsque Ba.by Cupidon se présente dans 
l'arène avec son léger maihot rose, por­
tant deux ailes blanches aux épaiules, un 
murmure de satisfaction parcourt géné-
lalement l'auditoire. 11 est si mince, a\ec 
le corps si harmonieux dans sa petitesse, 
— puisqu'il n'a que 1 m. 10 de hauteur, — 
LIUC les lenmies om toutes pour lui des 
sourires indulgents. La mandoline au 
côté, U ressemblerait eà Zanetto s'il n était 
Cupidon, mais ce titro lui suffit 11 joue 
uu plutôt il racle les valses à la mode. 
Un l'écoute béatement. Ses gestes sont 
dune douceur exquise. On de\ine que ses 
sentiments sont en tous points sembla­
bles à ses gestes. On l'applaudit chaque 
soir frénétiquement Baby Cupidon vient 
d'avoir vingt ans. 

Après la grâce, la force ! Théodora 
Mu-scledor 3«)uiè\e d'un seui coup à bras 
tendu un vieillard ayant uin enfant dans 
les bras, qui tient à son tour un para­
pluie. Elle jongle avec des poids de 5u 
Kilos. 

Le cirque Troicardas aura quitté de­
puis longtemps la ville d'Arras que les 
jolieîg-iens parieront encore de la si su­
perbement musclée Tliéodora Musdedor. 

Un jour, elle offrit à trois hommes 
de s'unir pour lutter contre elle. L'un 
aprw l'autre, elle leur fit toucher les 
e;:pauies, les bousculant avec un air ra­
geur, les écrasant avec colère d'un poing 
brusque. Autant Baby Cupidon était 
doux, autant Théodora Muscledor était 
lirutaie. 

Ce qui devait arriver arriva. La femme 
colosse de 1 in. 90 aima le jeune homme 
nain eie 1 m. 10. Us hésitèrent ù s'épou­
ser en songeant au ridicule qu'ils ne man­
queraient pas d'avoir lorsqu'ils se promè­
neraient <3uise3mi)le. Eridenunent, on ri­
rait sur leur passage. A moins que Théo­
dora ne prenne l'habitude de donner la 
main à son Baby. Mais cette attitude est 
un peu vexante pour un mari. Longtemps, 
uès longtemps, ils auraient attendu d'a-
\0ir pris une décision si le patron du 
cirque Troicardas lui-même ne les a£ait 
engagés à s'unir. 

Le mariage eut lieu. La troupe entière 
y fut invitée. Dans les journaux, des cli 
chés parurent représentant Ira jeunes 
époux. Tcus deux purent se croire célè­
bres. Mais peu à peu le bruit s'éteignit 
autour de leur union. M. et Mme Cupidon 
eurent leur roulotte spéciale. Ils com­
mencèrent leur existence commune, exis­
tence calme et paisible, pensaient-ils. exis­
tence d'amour ! 

L'amour réalise de ces miracles. Les 
deux ejpoux ayant, semble-t-il, mainte­
nant le même caractère, devaient être 
heureux dans la tendresse. Hélas ! dans 
l'intimité, Baby Cupidon ne cessait pas un 
instant d'être désagréable. 11 était aussi 
;igaeé quYigaçant, toujours prêt à provo­
quer et à batailler. Il ne rêvait que plaies 
ist bosses. 

La résignation coutumière de sa fem­
me le révoltait. Il l'avait épousée en es­
pérant qu'elle mettrait ses muscles à son 
service. Or, de plus en plus, son indolen­
ce grandissait. Elle prétendait mainte­
nant avoir BaJjy à ses ordres. Lorsqu'elle 
désirait un seau d'eau pour sa toilette, 
il fallait que le nain allât le lui chercher 
à la fontaine. En remontant dans la iou 
lotte, il butait aux maxehes de l'escalier 
de bois et ne revenait jamais sans une 
bosse au front et des écorchures aux jam­
bes. 

Cette situation, qui ne pouvait durer,-
ne dura pas. Baby, violent et rageur, dé­
cida de secouer celle qui était sa moitié, 
maia qu'on aurait pu appeler plus raison­
nablement smi double. Durant trois nuits, 
il conçut des plans compliqués. Finale­
ment, ii s'arrêta au plus simple. 

Théodora lui demanda, le :soir, de por-
ter jusqu'au cirque sou haltère de 7;> 
kilos. 

— Non. 
— Tu refuses de m'obéir ? 
— Il est trop lourd. D'ailleurs, je suis 

las de cette vie. Je t'en préviens. Tu es 
la femiiic-ranmi. Porte tes canons toi-
même. 

- Cupidon. je t'en prie... 
— Non, trois fois non! J'en ai assez. 
Avec étonnement, Théodora, entendit 

ces phrases. Elle ne manifesta pourtant 
aucun sentiment extérieur. Son indolen­
ce était si grande qu'elle était étendue sur 
une banquette et ne se soulevait qu'à 
peine sur son coude pour écouter. Soi. 
attitude déplut à Baby qui lui cria : 

— Et puis, d'ailleurs, relève-toi,. Tu 
passes ton temps à engraisser. C'est u 
toi de travailler ici. Tu portes d'un doigt 
re que je soulève à peine des deux mains. 
Allons ! cm ste ! 

Elle résista. Baby était décidé à tout. 
Il savait que ce qu'il allait accomplir pou­
vait provoquer des catastrophes. Le fait 
Mruii tel que Théodora sursauterait sous 
l'affront. Certainement, elle bondirait sui­
lc nain. Elle le mettrait peut-être en rnor-
reaux. Mais réellement celui-ci était ou­
tré. En cas de danger, il aurait tous les 
courages. Mieux valait d'ailleurs en finir 
que de continuer à vivre aussi lamcnta-
i élément. 

Baby s'appiodiu de Théodora qui s'é­
tait levée, monta sur une chaise et donna 
à son éspouse une gifie retentissante. D'un 
bond, la femme colosse se recula. Son 
front touchait presque le plafond de la 
roulotte. Baby se dissimulait au coin 
d'uno armoire. U eut la force de cacher 
sa peur, il était très résolu. 

Qu'allaii-ei'e faire ? Elle ;se frotta la 
joue, éclata en sanglots comme une gO:esse 
et alla trouver Troicardas pour se plain­
dre de son mari. 

Celui-ci fit venir le nain. 
— Oui, m'sieur, il m'a frappée ! répé-

ta-t-elle devant lui. 
Et le directeur d'ajouter d'une grosse 

voix : 
— Cupidon, ce que tu as fait est indi­

gne. Sai^tu comment on appelle un hom­
me qui bat une femme ? C'est un lâche ! 

Baiy refusa, le soir, de rentrer dans 
sa roulotte. Il coucha dans les écurie» 
avec les clowns. 

— Au moins eux, pensait-il, seront 
bons avec moi. 

Mais ceux-ci s'éloignèrent de lui. h 
put même les entendre murmurer à -son 
arrivée : 

—• Allons, bon '. voilà l'homme qui bat 
les femmes ! 

Il dut quitter le cirque et chercher une 
autre place. Mais les patrons refusèrent 
ses services. On l'accueillait par ces 
mots 3 

— Ah! c'est vous, le lâche qui battez 
le?9 femmes... 

Le pauvre nain' dut quitter la carrière 
artistie]ue et se faire garçon épicier. A. 

LES ARTISTES 
AIMÉS DU PUBLIC 

Contes de chez nous 
L'attaque de l'Epicerie Kaliche 

Mme Kaliche tenait rue du Rempart 
•des Moines eune boutique où elle débitait 
aux gosses des écoles du voisinage des 
•e crottes au sirop », des « paraplûs » et 
d'autres bonbons hauts en couleurs, d'un 
raffinement de goût douteux, à u trois 
pour une cens ». 

Lorsqu'un galopin du quartier ou un« 
petite demoi-selle des environs ennuyait 
son père ou sa mère pour e. avoir quel-
ejue choese pour aller sur l'école », on sa­
vait ce que cela voulait dire. Mme Ka­
liche compterait ce jour-là une jeune pra­
tique de plus. 

Cependant, depuis la guerre, Mme Ka­
liche avait perdu sa bonne réputation 
d'autrefois. 

ee Vous verrez, disaient les commères, 
vous verrez que c'est vrai ce que je vous 
dis... elle empoisonnera encore nos en­
fants -avec ses sales produits chimiques ! e. 

D'entendre leurs parents dauber ainsi 
sur ee leur marchande de boules ee, les 
tinsses du quartier se sentirent gagner 
d une juvénile colère. Il faut dire que 
ce qui aida à cela, c'est que Mme Kali­
che ayant probablement des soucis, gagna 
un caractère ombrageux. Elle ne permit 
plus aux ee mennekes ee et aux fillekes » 
ces longues stations d'extase devant-son 
étalage, où s'élevaient deux pyramides de 
bocaux ventrus aux étiquettes prometteu­
ses, des bocaux de ei lacets », de « sucre 
aux pommes » et de « jugubeii.N'avait-elle 
pas conduit tout réceemment, en le tenant 
par loreille et en le traitant de « mette-
kô », chez M. Sckeuppe, le directeur de 
l'école du Marché-aux-Grai3ns, un mal­
heureux ei ketje » de huit eans, coupable 
d'avoir dérobé une boîte de « petits cali-
ches! » 

Quand on est en colère, dit un prover­
be bruxellois, il faut quo « ça sorte ». 

C'est alors que le frère du client pris 
en faute par Mme Kaliche, un jeune 
homme valeureux de douze printemps, ré­
pondant au nom de Lowike, ras­
sembla ses soldats et ses officiers •— vous 
ai-je dit qu'ils jouaient « bataille » dans 
la cour de l'école — et complota avec eux 
une action irrésistible et vengeresse. Le 
génie de Lowike, généralissime, recon­
nu de tous par la force des ee tartes» qu'il 
appliquait dm revers de sa main sur la 
joue de ses condisciples, et de son rare 
culot, organisa tout. 

C'était simple et foudroyant... 
« La mère Kaliche, elle mange dans la 

place de derrière dc sa boutique, expli-

qua-t-il en substance, elle n'entendra 
rien. On ent.re, n'est-ce. Bon, Celui qui ̂ en­
trera le premier, clach, de son bâton, il 
cosse le bec Auer. Alors il fait noir, n'est-
ce pas... alors on casse les œufs... on écra­
se le fromage de Bruxelles... et si elle 
vient, on lui flanque encore une bonne 
ratatouille. » 

Pourquoi qu'il veut pour lui 
le bocal de « lacets „ 

— Ouië, elle va se laisser faire. 
— Ecoutez ce lâche, dit Lowike, furieux 

d'être contredit... Non... mais écoutez 
ee une fois » ce biche. Puis, le contradic­
teur s'étant tu 3 

— Est-ce que ça va ? 
Si ça leur allait, cette expédition pleine 

do danger — il y avait les gardes-ville et 
les gardes-bourgeoise qui ne sont ei tout 
de même ei pas faci le il y avait le bâ­
ton de Mme Kaliche — mais aussi com-
bien bellement prometteur de gloire. 

N'en parlerait-on pas sous le vitrage 
enfumé du préau de l'école pendant bien 
longtemps ? 

Elle leur permettait, du reste, de dépen­
ser un peu de cet enthousiasme guerrier 

MA.DA.MH1 
C'eê st à l'entracte du « Deux » sur le 

plateau des Folies Bergère. Les machi­
nistes enlèvent prestement le décor. La 
toile de fond s'enlève à notre nez dans 
les dessus, des accessoiristes emportent 
des meubles. 

— Boum ! 
Encore un peu, nous recevions une ar­

mure, une des fameuses armures de la 
e- Salle des Ancêtres », sur la tête. L'ai­
mable secrétaire de presse de la maison, 
qui nous sert de cicérone, s'arrête de­
vant une porte de loge et frappe. 

— C'est le « Messager de Bruxelles ee. 
Ce mot est le u sésame-ouvTe-toi » de 

toutes les portes. Mme Alice Favier vient 
au-devant de nous, ia main tendue, le 
regard allumé encore de tout l'esprit 

voit qu'ils ne se sont pas trompés. Son 
succès dans ee Miess Helyett » lui valut 
aussitôt des proportions les plus flatteu­
ses des directeurs d'autres théâtres con­
currents. Mme Alice Favier préféra rester 
sur la scène de ses débuts. Cependant, 
le directeur du « Prince of Wales Théâ­
tre », de Londres, attiré par sa jeune 
renommée, vint l'entendre et l'engagea à 
prix d'or. La jeune étoile partit jouet 
pendant deux ans ee La Poupée » en an­
glais. Mais parmi les brouillards de la 
cité, la nostalgie de Paris la prit. 

Elle résilia à Londres pour débuter à 
la Gaîté, où elle joua tour à tour ee La 
jolie Parfumeuse », les « Les -28 jours de 
Clairette », d'autres pièces encore, passa 
à Trianon. à l'Apollo, partout où l'on 

qu'elle vient de dépenser sans compter 
dans le rôle de Serpolette. Et comme nous 
la félicitons du gros succès, qu'idole du 
public fidèle de se>n théâtre, elle remporte 
chaque soir, elle nous avoue qu'elle aime 
ee son public ee, ee son theiàtre ee et ee le théâ­
tre » par-dessus tout. La musique la pas­
sionne comme le plus beau des arts, et 
rien ne l'intéresse plus que de vivre sur 
la escène les œuvres des compositeurs les 
plus divers. 

Mme Alice Favier veut bien se laisser 
aller à quelques confidences. 

Lauréate du Conservatoire de Paris, 
elle débuta aux Bouffes-Parisiens dana 
e. Miss Helyett ee, et dès le premier soir 
elle y fut remarquée. Les critiques lui pré­
dirent unanimement un grand avenir. On 

créait l'opérette. Partout elle fut ïètée, 
choyée, applaudie à tout rompre. On la 
demanda à Bruxelles, au Molière, où M. 
Munie se la sut attacher. Elle y créa 
le ee Roi des Montagnes », « La Poupée », 
« Les Mousquetaires au Couvent », « José­
phine vendue par ses sœurs » y furent 
ses plus grands succès. 

Maintenant, la voici aux Folies Ber­
gère, non moins aimée, non moins ap­
plaudie... 

Nous voudrions parler encore, l'ai dire 
notre admiration pour son talent, sa 
voix, sa grâce, son charme, mais impi­
toyablement 'Une sonnerie électrique ré­
sonne. C'est la fin de l'entr'acte. 

Mme Favier a un changement à faire, 
elle nous met, fort poliment du reste, de­
hors. 

Le Soleil au Cœur 
Et, dans ce temps, grondait l'âpre voix des tempêtes... 
T<-'lle une hydre, le vent, dont la fureur renaît, 
Faisait gémir la vitre et siffler ses cent têtes, 
Dur Janvier!... à ce glas, qui ne te reconnaît'!1 

Sombre était le vallo-n, blanches étaient les crêtes. 
En vain un rayon pâle au ciel clos s'obstinait; 
Les branches sous le givre, à rompre semblaient prêtes. 
Même la tiède haleine en ncige floconnait. 

Lors, je vis dans tes yeux passer comme un reproche .-
Le « quoi, dis-tu, fuir si loin quand le bonheur est proche? » 
Et la neige fondit sous ton n'gard vainqueur. 

Et ce cri tout brûlant, ce cri d'ardente fièvre. 
Dans un baiser de feu s'échappa de ta lèvre : 
ee Va, j'ai l'azur aux yeux »t le soleil au cœur ee. 

Stéphen L I E G J ï A R D . 

qui leas exaltait tous, depuis ceux tie la 
dasse des grands jusqu'à ceux ete la 
ee ketjea classe ». 

Les communiqués offictels, les récits 
imaginés de leurs aînés, entretenaiem 
chez eux une ardeur belliqueuse qu'il leur 
fallait à tout prix dépenser. Aussi ce fut 
dans un seul cri quils jurèrent : 

ee Ouië, ouië, si ça nous va 1 A bas Mme 
Kaliche I 

* 
* ek 

L'attaque, ceci fut décidé en un impo­
sant conseil de guerre, tenu edans les ca­
binets, loin de l'œil inquisiteur de M. 
Scheuppe, aurait lieu le lendemain, au 
sortir de la classe du soir. 

Lowike convoqiuia son année dans un 
coin désert du Nouveau Marché-aux-
Orains, et enjoignit à son monde d'être 
exact au rendez-vous. 

— Car les soldats, affir-
ma-t-il, ça ne vient jamais 
trop tard. 

L'après-midi sembla lon­
gue. Pendant la classe de 
oalcul, tandis que les galo 
pins annoncèrent d'une 
voix de fausset 6 fois 3, 18, 
Lowike reçut sur sa tète un 
petit billet plié en quatre 
qui lui proposait pour son 
année une notable et ingé­
nieuse amélioration. 

— Si on était des soldats 
nègres, Mme Kaliche ne 
nous reconnaîtrait pas, et 
elle aurait tout de même 
encore plus peur. 

Le général Lowike de­
vint pâle. Pour une chic 
idée, ça c'était une chic 
idée '. Aussi, se retournant 
vers son correspondant, ne 
put-il s'empêcher de lui 
dire : 

— Vole du cirage chez 
ta mère, on le mettra sur 
notre figure. 

Mais le professeur avait 
murmure :. 

— Lowike, un mauvais point pour ap­
prendre à tenir votre bouche fermée! 

Un mauvais point. Ce qu'il s'en fichait ! 
L'ordre, colporté d'oreille à oreille, cou. 

rait déjà sur tous les bancs. 
— On se mettra du cirage sur la figura ! 
Des rires fusèrent derrière le couvercle 

relevé des pupitres. Une grande allégres­
se -secoua la classe entière. M. Crol, le 
professeur, se demanda, mais .en vain, ce 
qui -se passait 

— Laissez vos pupitres tranquilles, ou 
vous me copierez chacun deux pages pour 
demain 1... 

C'était sa punition favorite que de faire 
copier ainsi des pages en nombre illimité 
par ses élèves. 

A quel mystérieux usage employait-il 
ces monceaiutx de papier calligraphié avec 
soin? 

Des histoires ébouriffantes couraient à 
ce sujet sous le manteau. 

La menace d'une punition générale 
amena de la tranquillité. 

Jusqu'au coup de cloche, un calme re­
latif régna. • • 

A la sortie de l'école, le général Lo­
wike reçut une délégation de jeunes per­
sonnes du sexe féminin, qui venaient lui 
demander, au nom de l'école des fil les voi-
sine, l'honneur de participer aux opéra­
tions contre la maison Kaliche. 

— Des femmes, ça on n'a pas besoin, 
décida Lowike d'un air entendu. 

Les déléguées plaidèrent leuT cause. 
— Ecoutez, je suis bon, voeus pouvez 

venir, mais à mie condition vous -savez. 

La Chanson de Belaggio 

Jamess Clarksen mourait Lentement. 
Son éj:>ouse, Ketty, demeurait à son 

chevet. Entre ses doigts fins, elle te­
nait sa main brûlante. Et pour 'ta 
dixième fois, il lui répétait : 

— Vous vous les rappelez, n'est-
ce pas, ces Napolitains de Belaggio? 

Elle répondait affirmativement en 
inclinant la tête. 

— Nous faisions notre voyage de 
noces. Nous nous aimions, Ketty, 
comme nous n 'avons jamais cessé de 
nous aimer. 

— Je me souviens, murmurait 
Ket ty . 

— Ce soir-là, des Napolitains don­
nèrent un concert. 

« Ils étaient six. Leur chef était un 
grand brun qui portait la veste de soie 
rouge et la ceinture multicolore pen­
dant que ses camarades avaient la ves­
te de drap et la ceinture verte. 

— James, ne parlez pas ainsi. Vous 
vous fatiguez. 

— Non. Au contittire. Ce souvenir 
me donne des forces nouvelles... Les 
Napolitains jouaient, dansaient, chan­
taient. Nous les applaudissions. La 
dernière chanson, nous n e l 'avons pas 
applaudie. Ketty, vous la rappelez-
vous exactement, cette chanson ? LI 
paraît qu'elle était populaire à Naples. 
Vous l'avez trouvée si sentimentale 
qu 'à son dernier couplet, ma chère 
amie, vous avez posé votre front sur 
mon épaule. Le Napolitain nous a ten­
du son assiette pour recevoir edans les 
p!;is d 'une serviette .notre obole. 

« Ne possédant pas la force de de­
meurer davantage en cet endroit où 
notre sensibilité était à l'extrême éten­
due, nous sommes allés nous assroir 
dans l 'ombre déserte d'un jardin, en 
face de l 'abîme noir du lac. Nous y 
sommes demeurés silencieu.=>ement très 
tard, après que toutes les lumières fu­
rent éteintes su r la digue. 

« Ketty ,vous n avez pas oublié ia 
ciiansun ae be laggio . Lne à une, mes 
iorces se dispersent. j ' agon i s e déjà 
et j ' en tends encore le Àajxuuain chan­
ter. 

James mourut en :« rappelant cette 
nuit de rêve. II mourut doucement, 
sans même que -sa main, secouée d 'un 
tnsson, quittât celie de Ket ty . 

La jeune teeinme se trouva seule. 
Elle n'avait aucun enfant. Son mari 
et elle étaient orphelins depuis long­
temps. Elle avait à peine uen te ans . 

La cérémonie des obsèques ne fut 
pas plus tôt terminée qu'élue s 'embar­
qua pour l 'Europe. C'était précisé­
ment en cette même saison qu'elle 
avait voyagé avec jamess en Italie. 
Elle y retourna. 

Directement, elle -se rendit à Belag­
gio. Son rêve eût été de rencontrer à 
nouveau les chanteurs napolitains. 
.Mais la digue, le soir, demeura dé­
serte. 

On la vit à Côme, à Cernobbio, à 
Cadenabbia, à Menaggio, à Colico. 

Vêtue d 'une longue jaquette en tri­
cot blanc, le front couvert d 'une C3as-
quette, elle explorait tous les hôtels 
où, après dîner, des Napolitains pou­
vaient chanter. 

Les habitants de Belaggio.qui igno­
raient son secret,la considéraient com­
me une aventurière. Lorsqu'elle s 'em­
barquait, dans Ja nuit déjà profonde, 
ils écoutaient non sans eétonnement le 
bruit de son moteur se rérjercutant sur 

plein du Nouveau Marché-aux-Grains fut 
plein d'upe foule (silencieuse de guerriers, 
garçons et filles, une cinquantaine au 
moins, échappés aux maisons du quartier. 

L'ordre du général était formel. 
Apporter du ei potlood » (de la mine de 

plomb), ou du cirage. 
Aussi chacun vint-il au lieu de con­

centration muni du nécessaire. L'âpre 
vertige des combats imminents animait 
l'âme de cette marmaille qui :se n négri-
fia » en quelques minutes. Puis Lowike 
passa :ses troupes en revue. Les officiers 
d'état-major le suivaient, chargés d'ajou­
ter du noir aux visages non suffisamment 
pourvus. 

Puis, SUT un commandement : 
— Castar 1 
Un gamin sortit des rangs. 
— Alors, c'est entendu; c'est toi qui 

Vous ai-je dit qu'ils jouaient bataille » 

Elles jurèrent, comme un seul homme, 
d'obéir à la consigne quelle qu'elle fût. 

— Vous mettrez du Lion Noir sur vo­
tre figure. 

— Ah! 
— Des filles, on le voit, ça ne comprend 

jamais rien, vous mettrez du cirage sur 
votre figure. 

Les gamines ouvrirent des yeux tout 
ronds. 

— Comme ça on sera des Congolais ! 
Elles ne comprirent pas très bien, mais 

leur désir d'assister à l'expédition était 
si -grand qu'elles promirent. 

Un soir tiède, sans lune, favorable aux 
expéditions, aux surprises, aux coups de 
mains hardis Dès huit heures, le terre-

entre le premier chez Mme Kaliche et 
qui tape sur son bec Auer. 

— Oui, répandit Castar, un gros gar­
çon de dix ans. 

— Et tu n'auras pas peur ? 
— Moi, peur ! Est-ce qne tu ne sais pas 

que mon père a déjà été trois fois à SEtint-
Gilles. 

— Allez, alors... Et vous autres, c'est 
compris hein. Toi, Pepermans, tu casses 
les œufs; toi, Japnens, tu tiresa avec la 
sonnette ; toi, Jef Socis^, tu jettes le 
fromage de Bruxelles par terre ; quant à 
vous autres, vous crierez devant la porte 3 
« A bas la mère Kaliche ». 

— Pourquoi on doit rester à la porte 
nous autres? • 

tes ecollines lointaines. Ils regardaient 
lentement s 'éteindre la lueur de la ja­
quette blanche. 

Quelle ne fut pas la surprise de 
Ketty, au retour d 'une excursion, de 
s'apercevoir que des chanteurs na-po-
litains venaient d 'arriver à Belaggio. 

Le ;soir même, ils » faisatent en­
tendre sur la pieizza. Elle était au pre­
mier rang des auditeurs. 

Mais les Napolitains ne chantèrent 
pas la chanson populaire, Ketty leur 
demanda s'ils la connaissaient. Elle 
la leur fredonna même, puisqu'elle en 
ignorait le titre. JLe hasard voulut que 
celles-ci fût de .leur répertoire.. . 

Pendant tout le temps qu'elle dura, 
Ketty revécut la soirée que J aînées évo­
quant -dans son agonie. Elle lerma les 
yeux pour mieux s ' imaginer que son 
époux était auprès d'elle.Elle p e n ^ t : 

— Nous sommées allées œ t après-
midi parmi l«s vignes, en haut de ce 
mont . James a cueilli des gra ins de 
raisin noir qu'il m 'a offerts. J 'ai exi­
gé qu'i l en prenne sa part . . . Il est là 
pr.ès de moi. Je puiseme retourner, je 
lirai dans ses yeux l'affirmation bril­
lante de son amour. . . 

La chanson était finie. Ketty se re­
tourna. P lus douloureusement qeiie ja­
mais, elle s'aperçut de sa solitude. 
Elle en pnit peur. 

A prix d 'or ,eHe obtint que les Na­
politains fussent à son service après 
le concert. E île les amena, sur la haute 
terrasse du jardin de son hôtel, située 
exactement à la pointe de la presqu'île 
entre le lac de Lecco et le lac de Côme. 

— j e dois partir en canot, leur <3±it-
el'ie. f'enoa'nit que je m'eaoïgnerai, je 
veux que vous chantiez la chanson 
que je vous désigne. J 'apercevrai dians 
la nuit vos vestta rouges. j 'enien<lrai 
vos voix, v ous ne vous tairez que lors­
que, tress loin, dans ia nuit, vous au­
rez cesse de m'apercevoir. 

Les .Napolitains oOeirent. Ils s ' in-
stauereant devant les palmiers de la ter­
rasse. 

Au bord de la digue, Ketty imk 
Wdinquulenient son moe-eur en marche. 
Liiile dirigea son canot vers le groupe 
des chanteurs. Un instant, elle stoppa 
pour empjdr davantage sa mémoire Oe 
leur chant . Autour d'elle, les eaux 
murmuraient, en se t rouant à son lé-
ger baLeau. Aucun souille n'agjitait 
les palmes des arbres. Les musiciens 
semoiaient illumines par-de<ssus les 
roeners et les buissons, à qui l 'ombre 
prêtait des tormes menaçantes. 

La olianson montai t de Belaggio 
comme de la proue d 'un -navire en 
marche vers le sommet du lac. 

Ketty 3se tenait droite dans son ca­
not . Blanche dians la nuit , elle était 
implacablement rigide, comme une 
statue. 

Puis elle se baissa, elle éteignit ses 
fanaux, elle détacha son .pavillon. Elle 
remit en marche -son hélice et pointa 
droit vers le mystère des brumes. 

Les musiciens s'interrogeaient sur 
le point de savoir s'ils devaient chan­
ter encore. 

A l 'instant où leur dernière phrase 
s'envola, Ketty, à qui la nuit appor­
tait disthKffiememt chaque mot, se 
dressa à l 'arrière de son canot. Elle 
monta sur 3Son banc et se .laissa glis­
ser mollement dans l 'eau sombre du 
lac. Le canot disparut. L a jaquette 
blanche flotta quelques secondes et 
s'enfon-ça. 

— Tiens, parce qu'on ne peut pas tous 
entrer. 

C'est alors qu'une voix, une petite voix 
flûteée, d'apparence innocente, s éleva dans 
la iiiuit. Cette voix demandait : 

— Et qui est-ce qui s'encourera avec le 
bocal de « lacets » ? 

Un frémissement courut dans les rangs. 
Le bocal de « lacets », sur le comptoir 
ede la mère Kaliche, avait excité la convoi­
tise de chacun. 

— Personne ! répondit le général Lo­
wike dune voix impérieuse. Le bocal 
de lacets, ça est pour le général. 

Les nez s'allongèrent. Un lourd silence 
pesa sur l'armée immobile. 

— En aveant ! commanda Lowike avec 
précipitation-. 

La troupe s'ébranla, mais sans convic­
tion. L'enthousiasme qui .un instant au­
paravant animait encore les visages, ar­
mait les bras pour les durs travaux de la 
guerre, était tombé d'un seul coup. L'âme 
des foules a de ces revirements. 

ei Pourquoi qu'il veut pour lui le bo­
cal de lacets I » 

Le réverbère au coin de la rue Rempart 
des Moines était éteint pour des raisons 
d'économie municipale. La nuit régnait, 
maîtresse de ia rue. Alors, il advint ceci : 

L'armée de Lowike, réduite à quinze 
soldats environ, car plus de la moitié 
'avait fondu dans les ténèbres pour une 
cause encore inconnue, arriva à dix mè-
•stres de chez Mme Kaliche. 

— Allez, Castar, dit le général. 
Castar s'avança, debout, quand il arri­

va à la parte du e( bollewinken », il risqua 
un œil à l'intérieur. 

Dans l'ûiiibre, les autres attendaient. 
— Elle est là ? 
— Non. 
Castar retira ses bottines et, les ayant 

nouéi3s, les porta autour de son cou en 
pendentif. 

— Attention ! 
Dans la nuit, frémissants par l'attente, 

l'année sa prépara à l'assaut. 
La porte de l'épicerie était entr'ouverte. 
Furtif Castar, l'ayant poussée, entrait, 
Lowike sentit le esang, sous le cirage, 

lui monter à la figure, ses tempes batti­
rent plus vite. Une lueur passa dans ses 
yeux... 

Potferdek 1 rugit-il en. bonedissJtat. 
Et son aimée, comme mue par un res­

sort, se rua derrière lui en poussant des 
cris affreux. Castar venait, en effet de 
sortir du « bollewinkel » et fuyait dans 
la nuit de toute la détente de ses jambes 
nerveuses, emportant dans ses bras le 
gros bocal du comptoir et clamant sa ruse, 
hilare et narquois : 

— Ah, c'eest pour le général, le bocal, 
et bien, comra après, général de mee 
bottes... 
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Le Pays Wallon 
— • — 

Il errait osé de prétendre eîn quelques 
lignes anealyser, même succinctement, 
les moeurs et usagées d'une agglomération 
aussi complexe que celle de la Wallonie. 
Sans vouloir la diviser en castes spéciales, il 
faut pourtant bien reconnaître qu'il exies-
te des différences vitales remarquables en­
tre ce peuple qui a u<3>m : le pays wallon. 

Sans aller de Liège à Namur et MUS 
continuer les investigations jusqu'à Char­
leroi et Tournai, on peut, d'ores et déjà, 
en prenant comme objectif deux villages 
séparés par. une route abrupte, constater 
la différence de coutumes, de langage et 
de caractères, car, ce qui domine sensi­
blement en cette terre féconde, c'est l'es­
prit de clocher. 

Balleux, quilleux, coqueleux et puison-
neux, voilà manifestement des instincts 
enracinés dans lees esprits wallons. 

Il suffit qu'un de ces êtres puisse se 
distinguer par le lancement chanceux 
d'une boule, d'une balle, par la trouvaille 
d'un oiseaiu serinneur, ou par l'élevage 
d'un coq majestueux, pour qu'il soit coté 
et adiniré par la populace enthousiasmée. 

Si l'homme est intelligent, et le fait 
n'est pas erare, il pendra par-dessus son 
huis une branche de lioux et vendra des 
chope» à foisson. 

Point n'est besoin pour lui d'avoir 
grande enseigne ni serveur élégante, il 
est titré, il est quelqu'un. 

...C'eest beau dans sa simplicité, c'est 
même treès beau. 11 faut toutefois faire la 
part du lion et recoiuiaitre que le paysage 
qui embellit ces contrées ajoute au char­
me d'une vie passablement uniforme. 
Sans parler des grands centres qui revê­
tent mue (xculeur plus variable par suite 
du mélange des êtres et sont, par ce fait, 
plus ou moins cosmopolites, on retrouve, 
même dans des milieux assez importants, 
une forme ancienne de vie qui s'est im­
plantée jadis et reste rèfractaire à toute 

' évolution. 
Certaines régions pos^dent même une 

spécialité flagrante, et en examinant at­
tentivement les géiiêratioais successives 
on constate combien certains types d'in­
dividus se reproduisent physiquement et 
moralement d'âge en âge. 

Effectivement, tel est né braconnier 
comme tel eest né musicien, et si par eun 
exploit tapageur une personnalité se dis­
tingue, soit dians le bien, :Soit dans le 
mal, on ne manquera pas de vous dire 
(et ceci très sincèrement) : « Ah bah, ce 
n'est pas étonnant, c'est l'garçon d'el vi 
Françoièse ». Un point, c'est tout. La cau­
se e ^ entendue. Ce n'est pas très recher­
ché, mais comme c'est beau en naïveté. 

Le Wallon possède d'ailleurs cette na-
ttue spéciale tjui ne peut i'abandonner, 
même dans lees moments les plus diffi­
ciles. Par exemple, on trouvera tout na­
turel qu'un mendiant en haillons vien­
ne implorer secours, la pipe aux dents et 
la besace pleine. U -sera reçu dans la 
chaumière, mangera la -soupe commune, 
racontera sa petite histoire et s'en ira 
sans scrupule. Après son départ, l'hôte re­
prendra l'outil et travaillera un peu plus 
dwr pour eregagner le pain donné au mal­
heureux. 

C'est tout naturel et c'est bien wallon. 
Mais œ qui caractérise amplement la 

race, c'est l'esprit d'ironie féconde. Au 
moment des luttes intestines, des batail­
les politiques, tout est mis en œuvre pour 
battre, moralement bien entendu, ï'ad-
vesraaire. 

Qu'il soit blanc, bleu ou rouge, qu'il 
soit ou vainqueur ou vaincu, il y aura 
certaineememt un petit speech de circon­
stance. On se chamaillera bien un peu 
avant la décision finale, maia après la 
philosophie reprendra le dessus et l'on 
rallumera la pipe en frères. C'est un peu 
drôle mais c'est comme ça, et pour paro­
dier la phrase du grand' Vetrhaeren, il 
faudrait dire : « On naît comme ça dans 
ma fa-mille », et j'ajouterai 3 ee On meurt 
comme ça ». Chaque région a sa couleur 
locale propre ; le l a n g u e et la vie d'un 
hameau sont différents de ceux d'un au­
tre sitiué à deux pas, ei si l'analyste s'en 
étonne, on luj répondra placidement : 
« Bah, c'e6t « chaboteées », ou bien : « Oh ! 
c'tl là,, c'est 'in marbri ». Marbre et sa­
bot, il y a là une distinction notoire, et 
on en tient toutefois assez compte lors­
qu'il s'agit de marier sa fille... 

•Cette question est d'ailleurs étudiée 
longtemps à l'avance, et je vous prie de 
croire que de part et d'autres les beaux 
pa r t s sont connus. C'est l'étemelle his­
toire. 

Il arrive même souvent que, dès l'en­
fance, la blondinette cousine est prédesti­
née au châtaigneus cousin, mais les évé­
nements et les accidents imprévus de la 
vie vienneen* parfois abattre le château de 
cartes, et dans ce cas c'eest encore une 
philosophie d'un optimisme bien wallon 
qui accueille l'avesntaire. 

Le point' de vue aatistique n'est pas à 
• ' dédaignesr. Certains artisans vous sculp­

teront des pipes au couteeau où, je vous 
prie de «oire, l'esthétique n'est pas ou­
bliée. & la peinture est moins en faveur, 
en revanche la musique, sa .sœur Ju­
melle, Mt doublement prisée, tout wal­
lon «st plus ou moins musicien. 

Aussi, la musique possède-t-elle sur la 
race une énorme influence. Le rêve du 
bambin est déjà de posséder un instru­
ment, fusse une flûte de deux sous, ei 
si la bourse est un peu pauvrette, il ira, 
de ses pieds nus, cueillir le morceau de 
bois qui deviendra le cher bigniou de noi­
setier. 

Abordons, il le faut'bien, la question 
physique. 

Le Wallon est généralement grand 
mangeur, mangeur de pain principale­
ment, et il n est pas rare de voir les 
campagnards faire digérer à leur estomac-
point capricieux, quelque chose com­
me quhiM cents grammes de pain par 
jouir. Vous pouvez le priver de viande, 
mais quant au pain, il en souffrira, 
croyez-moi. 

11 possède aussi une répugnance très 
marquée pour le poisson et la charcute­
rie. D'où vient cela? Manque d'habitude, 
sans doute, et quoique les estomacs vval-
lonneux soient robustes, ils ont pourtant 
des préférences. Que voulez-vous. L'hom­
me est un être imparfait... 

Si je puis me permettre « d'oser », je 
serais obligé de convenir que sa répulsion 
ne concerne pas une ee tiote gotte », une 
bonne chope ou pinte, et dans la classe 
aisée une vieille bouteille de bourgogne. 
C'est d'ailleurs un signe distinctif du Wal­
lon de le reconnaître à son nez passable­
ment éclairé et souvent rondelet. 

Quant à la forme, le Wallon de race a 
la tète plutôt ronde, la carrure marquée, 
le pied assez fort et le reste à l'avenant. 

Un peintre de mes amis tempêtait vn 
jour et me disait qu'il n'avait jamais pu 
faire « poser » une de ces « tiesses di wal­
lon ». 

Eu cela mon incompétence ese dessine, 
mais je sais pertinemment que le Wallon 
n'aime pas la peinture. Rêveur de sa na­
ture, il préfère se retremper dans la mu­
sique,aussi certaines contrées possédaient-
elles des entrepreneurs d'enterrements 
où ee dans le tarif ileïs départs » était no­
té et compris le compte des musiciens. 
Il est vrai que c'était le pays de Grétry. 
Somme Toute, la silhouette du Wallon 
s'amplifie majestueusement dans son ca­
dre harmonieux et qu'il soit du ei paï des 
petotes, des crompirs ou des canadas », il 
est indubitablement un travailleur, un 
homme bon, fier, courageux et... servia-
ble. En toute circonstance il fera toujours 
honneur à sa race d'airain au sang 
vermeil... 

LOUIS BLEU. 

TOURNAI 
L'ATHÉNÉE ROYAL DE TOURNAI 

Cet établissement, si justement tépu-
té, e;St l'un des plus anciens du pays ; in­
stallé dans les vastes bâtiments des Da­
mes BariLaa'dines du Saulehoir, rue du 
yue:iuoy, il fut d'abord la propriété de* 
Jésuites; après l'expulsion de cette con­
grégation en 1773, Marie-Ihérèse concéda 
ies bâtiments au chapitre de la cathédrale 
qui y ouvrit des classes et un pension­
nat ; les chanoines attachèrent à l'insti­
tution un corps professoral distingué pou­
vant prélever un minerval. Le Collège lut 
réorganisé en 1810 par le maire de Masse 
et mis à charge do la ville, qui y consacra 
annuellement 18,000 francs et maintint un 
principal ecclésiastique. Le règlement fut 
approuvé en 1827. En 18-Ui, un principal 
laïc fut nommé ; deux ans api'eès on y 
comptait 311 élèves. En 1850, l'Athénée 
fut compris dans ceux qui relèvent de 
l'Etat; les résultats des concours géné­
reux ont toujours mis en relief l'enseigne­
ment de cet établissement d'élite d'où sont 
sorties de nombreuses personnalités de la 
magistrature, de l'armée, de la politique. 
Les édifices, très peu modifiés depuis 
l'origine, sont vastes et parfaitement ap­
propriés à leur destination. La date 1032 
se trouve inscrite sur un cartouche à la 
clef de voûte du porche. Du côté du pen­
sionnat — qui peut contenir plus de 100 
élèves — se trouve mie galerie pittoresque 
qui s'ouvre sur un préau, dont les arca­
des s'appuient sur des colonnes tosca­
nes. 

La chapelle de 1 Athénée — dont la 
première pierre fut posée le 8 avril 160<J 
et la consécration eut lieu en 1612 par 
l'archevèque de Cambrai — se compose 
d'une nef unique assez élevée terminée en 
pans coupés vers le chœur et offrant un 
pignon aigu sur la façade. Depuis que 
cette chapelle est désaffectée, l'autel est 
recouvert de draperies. Le portail est 
teTisorné ; l'entrée, conçue en •style Renais­
sance, est élégante ; la porte, flanquée de 
quatre colonnes accouplées, canelées et 
riulentées, avejc chapiteaux ioniques et 
entablement à frise délicatement sculptée. 
Au-dessus, une niche avec une Vierge à 
l'Enfant. Il existe près de la chapelle un 
esouterrain dit : cave des morts ; il con­
tient 70 caveaux, sur 3 rangs, dont -48 sont 
vides. Le clocher, en pierre blanche et 
briques, surmonté d'une flèche élégante, 
possédait un carillon de 21 timbres. 

Pendant longtemps la chapelle servit 
de local pour les distributions de prix, ac­
tuellement elle sert... de magasin de ravi­
taillement. 
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PARAITRE ) Gros succèi de libraiiit 

Papillons Symboles 
Doux papillons blancs aux ailes légères, 
Qui tourbillonne* en flocons neigeux. 
Vous symbolise*, blancheurs éphémères. 
Mes rêves d'enfant purs et radieux. 

Charmants papillons aux ailes si roses, 
Qui danse* en rond follement joyeux 
Vous symbolise*, fleurs fraîches ê close s, 
Mes rêves d'amour et mes jours heureux. 

Fiers papillons bleus aux ailes célestes. 
Qui planes au ciel plein d'émotion, 
Vous symbolise*, désirs immodestes. 
Mes rêves d'espoir, mes ambitions. 

Tristes papillons aux ailes trop grises. 
Qui voles au cceur de sombres forêts, 
Vous symbolise*, constante hantise, 
Mes rêves déçus, mes amers regrets. 

Lourds papillons noirs aux ailes funèbres, 
Qui erre* le soir lorsque tout Rendort, 
Vous symbolise*, seuls dans ces ténèbres, 
Mes rives d'oubli, implorant la Mort I 

Henriette CAUCHOIS. 

Le Château Maudit 
1 

Quand il fut décidé que Lazar Evcschi, 
le jeune boyard hongrois, épouserait Idu-
lia Cavoczany, fille des vieux magyars 
ele la province, tout le monde se réjouit 
et l'on se disait à l'oreille, dans les cam­
pagnes : 

— Quel beau couple cela va faire ! 
lîeaux tous les deux, les jaunes lian-

e.-ee3s l'étaient, eu effet ; et les familles 
étaient dans le ravissement de les voir si 
bien appariés. 

Toutefois, la jeune fille posa i t pour uu 
peu romanesque, voire fantasque ; les lec­
tures qu'elle avait faites des vieux romans 
ele Jokaï lui avaient laissé dans l'esprit 
ie goût du mystère et de l'étrangeté ; et 
elle ne se défendait point d'aimer à re-
troniver dans la vie un peu des terreurs 
imaginaires qui avaient plané sur son en­
fance. Les châteaux à revenants l'atti­
raient ; elle eût voulu que la réalité con­
firmât lesrécits fantastiques dont elleavaii 
l'âme encore vibrante, et toute petite, elle 
n'avait désiré devenir grande que pour 
être à mènie de voir » ce qu'il y avait de 
vrai dans tout cela » ! 

Maintenant qu'elle l'était et qu'en outre 
le mariage l'avait faite libre et maîtres­
se de ses volontés, elle brûlait de faire 
une expérience à laquelle elle songeait de­
puis l'enfance... Et un soir qu'avec son 
fiancé elle se promenait dans la tiédeur 
nocturne d'une dc ces belles nuits de Hon­
grie où passent déjà les effluves annon­
ciateurs de l'Orient, elle se pencha non 
sans mignardise sur l'épaule de sou cher 
Lazar et lui dit 3 

— Bien-aimé, si je vous suis vraiment 
aussi chère que la vie, faites une chose 
pour moi, une toute petite chose... 

Avec joie, âme de mon âme ; la chose 
que vous voulez est déjà faite. 

— Je voudrais que nous allions passer 
notre lune de miel plus loin encore... uans 
l'inconnu. Que nous allions dormir notre 
première muât d'amour dans le château 
que nies ancêtres habitaient autrefois, à 
i'epal... 

—- Le château maudit ? 
— On l'appelle ainsi, c'est vrai, mais... 
— Voyons, ldalia, vous voulez me faire 

de la peine, je le vois, et me taquiner 
méchamment. Passer notro nuit de noces 
dans ce château désert et que l'on dit 
hanté ? 

— Justement, cher aimé, c'est cela qui 
m'attire, car ce ne peut pas être vrai, 
voyons. Les revenants n'existent pas, je 
suppose, et j'espère que vous n'en avez 
point peur?... 

— Heu... peur... non... 
— Je veux savoir si ee vraiment », 

connue on le dit, le spectre de mon aïeule, 
vous savez, celle qui fut tuée par son ma­
ri, le soir de ses noces, si vraùnent son 
fantôme revient pour se venger sur l'im­
prudent mortel qui oserait [lasser la nuit 
dans le manoir. 

— Xe vous inquiétez pas de cela. 
— D'ailleurs, si j'acquiesçais à votre 

folle demande, nos domestiques... 
— Ali ! non, Lazar, il ne fait:! pas tri­

cher, et nous devons y aller seuls... 
Le jeune homme, avant de répondre, 

prit sa fiancée dans ses bras avec une 
tendresse à la lois inquiète et débordante. 

— Puisque vous le voulez, dit-il enfin, 
après un long silence... 

II 
Le jour des noces arriva. ldalia rayon­

nait de joie. Lazar dissimulait une sorte 
de vague pressentiment et se contraignait 
un peu à paraître tout a lait heureux. 

Le soir, une berline les déposa, après 
deux heures de course à travers la cam­
pagne hongroise, dans un petit village 
non loin du château de Xepla. 

Us rencontrèrent une auberge ouverte. 
L'aubergiste leur offrit une chambre, 
mais les voyageurs déclinèrent l'offre, di-
stuit qu'ils regagnaient leur propriété sise 
non loin de là, au sommet d'un coteau. 

A ces mots, l'aubergiste pâlit et se si­
gna, ce qui fit sourire et lrissonner un peu 
la jeune fenune '! 

— Vous allez au château... là... sur la 
colline?... 

— Oui, mon brave homme, et si tu 
veux nous y conduire, tu auras uu bon 
pourboire. 

L'aubergiste ese mit à trembler. 
— Que je vous condeudse... moi... au 

château... là... sur la colline? Sur le salut 
de mon âme, je ne pourrai jamais, nobles 
seigneurs ! Ce château est liante et si 
vous m'en croyez, vous rebrousserez che­
min, car le malheur vous y guette, ajussi 
vrai qu'il est dix heures du soir... et que 
je vais fermer ma maison à cause des 
feux ! 

La;zar se leva et dit assez sérieusement 
à sa femme . 

— ldalia, il est temps encore de vous 
dédire. Passons la nuit dans cette auber­
ge. Demain, nous partirons pour l'Italie 
oui la France. 

Sans répondire, ldalia se leva à son 
tour, sourit de la plus suave manière et, 
se dirigeant vers la porte : 

— Allons, Lazar, vene:; et laissons cou­
cher ce brave homme. 

Us sortirent en silence et, derrière eux, 
la porte, en se fermant, supprima toute 
lumière. 

III 
Ils montèrent, sans échanger eun mot, 

par un en t ie r pierreux jusqu'à la porte 
du vieux burg dont la silhouette évoquait 
d'une façon si isaisissante, en pleine clar­
té lunaire ,les contes fantastiques des 
vieux conteurs hongrois. 

Tandis que Lazar ouv.rait avec la clef 
rouillée l'huis pesant qui grinça sur ses 
lourdes ferrures, ldalia frissonnait dé­
licieusement comme à la promesse d'une 
rare volupté... 

Après bien des recherches et des tâ­
tonnements dans l'ombre, à la lueur d'une 
bougie, Ils arrivèrent au premier étage, 
dans une vaste chambre où deux lits côte 
à côte s'alignaient sous une somptueuse 
courtine de brocart. 

Sur la haute cheminée, des candélabres 
munis de bougies se dressaient. Lazar les 
alluma, tandis qu'Idalia, ouvrant la fe­
nêtre, admira la grande paix nocturne 
étendue sur le monde. 

— Vous voyez bien, dit-elle, qu'on a 
tort d'appréhender ces choses. Il fait très 
doux ce soir ; venez vous accouder aveac 
moi sur ce balcon de pierre... 

Enlacés, les deux époux respiraient la 
douceur nocturne... 

Soudain, d'étranges bruits craquèrent 
dans l'intérieur de la chambre.. Us y 
rentrèrent après en avoir inspecté dm re­
gard les moindres recoins. 

ldalia se mit à rire. v 

— Ce sont les armoires qui craquent 
ainsi, sans doute, dit-elle. L'air qui vient 
de rentier aura fait jouer les bois... 

— Sans doute, répondit Lazar d'une 
\oi.\ toute naturelle; il n'y a pas de rai­
son pour que ce soit autre chose. . 

Cependant ldalia prit un candélabre ct 
ouvrit une porte. 

— Tiens, dit-elle, voici une pièce fort 
ceeinmode. Cesi là, sans doute, que sont 
enfermés tous les objets nécessaires à la 
vie. Voici des coffres à linge, Lazar, je 
vais m'accoiiimoder pour la nuit. Vous 
comprenez, cher amour, que je veuille une 
fois encore être seule... 

Lazar einbraeSsa au front sa fiancée 
puis sourit, la regarda amoureusement, 
longuement, et referma la porte. 

IV 

Revenu dans la chambre, il s'assit 
pour attendre. 

C est alors qu'une sorte de numieur loin­
taine, un bruit léger et bizarre commen­
ça d'emplir ses oreilles. 

Lazar se leva et, en regardant machi­
nalement du coté de la fenêtre, il crut 
voir une forme blanche glisser lentement 
sur le balcon. 11 se rendit compte que c'é­
tait probablement un gonflement de ri­
deau de fenêtre produit par une onde de 
vent. Mais une impression gênante com­
mença de l'envahir. Le respect lieu-main 
seul l'empêcha de prier sa, femme de ve­
nir le rejoindre... C'eût été avouer sa 
peur... Et d'ailleurs il n'avait pas peur... 
Peur de quoi, vraiment ? D'un peu de 
brise, d'un craquement de buis, d'un bruit 
lointain dont la cause était sans dœuite 
fort naturelle... 

A ce moment, le veut souilla plus fort, 
fit battre violemment les vantaux de la 
fenêtre et les bougies s'éteignirent... 

Mais ce fut derrière lui que la serrure 
craqua et ce fut l'autre potte, à l'opposé 
de la chambre, qui s'ouvrit 

Lazar ne put se garer d'un grand iris-
son qui le parcourut tout entier, tandis 
qu'il se retournait. La porte, en face, 
était ouverte, eu effet, grande ouverte, 
ouverte sur du noir, et rien encore, rien 
n'entrait... 

Du fond de l'ombre, du côté doù le 
bruit semblait tout à l'heure provenir la 
nièiiie lorme blanche qu'il avait déjà cru 
voir dans un gonlletcment du rideau s'a­
vançait glissante vers lui; une haute et 
mélancolique figure vêtue de longs voiles 
qui lui couvraient aussi le visage... Et 
cela s'appioeliuit conuue vers don Juan, 
blêmi-- par l'épouvante, la statue impla­
cable du Coininaiideur. 

Le jeuuo homme retint un cri. Il ne 
iulluit surtout pas effrayer sa chère leni-
1110 ; il fallait lui cacher à tout prix cette 
apparition à laquelle, cette fois, il eût 
bien fallu qu'elle crût. 11 ferma la porte 
à clef et cria, tout en s'efforçant de don­
ner à sa voix un accent ferme 3 

— (.hère ldalia, vous n'avez pas peur 
au moins?... J'ai besoin moi-même d être 
seul... N'entrez pas, voulez-vous, avant 
que je vous appelle... 

Et il se retourna pour faire face au fan­
tôme. Mais celui-ci avait dispaïu. 

Lazar respira et cnut à une hallucina­
tion de sa pensée. 

Mais il n'avait pas fait trois pas que 
le même pétrifienient lionilié le cloua 
sur piace... Le fantôme, sorti de l'angle 
de la cheminée, sons doute, était la, 
devant lui, à quelques pas seulement... Sa 
haute stature tiiste était celle d'une fem­
me, celles, peut-être, de la pauvre fiancée 
morte aeiireiois, en pleine jeunesse, le 
»oir de ses noces... 

Lazar, d'un raidissement de toute son 
énergie recula... 11 regardait avec des 
yeux élargis démesurément par l'épou­
vante cette forme terrible montée vers lui 
don ne savait quel monde inconnu, de 
quel terrifiant au delà!... 

Et soudain une horreur plus grande le 
lit plier sous une nouvelle rafale... Le 
fantôme parlait d'une voix faible, à peine 
perceptible, très triste et comme morte, 
qui fut dmbord un son vague et plaintif 
puis qui s'affermit un peu et la forme 
dit : 

— Lazar... il faut... il faut venir... il 
faut venir avec moi... 

Le jeune homme tressaillit follement, 
fut sur le point de courir, de Tuir, de se 
précipiter du haut du balcon, mois, com­
me fasciné, il ne put faire un mouvement; 
et le fantôme, de sa voix molle, de sa 
voix blanche d'outre-vie, dit encore 3 

— li faut... il lœut que vous veniez... 
tous les deux... dans la mort... avec moi ! 

Et le fantôme s'avança vers la porte 
qui seule le séparait encore d'Idalia, les 
bras tendus, la démarche implacable. 
C'est alors que Lazar se crut fou. L'idée 
de la mort, de l'enfer, du néant mortuaire 
I envahit. Soudain il aperçut sur sa table 
3son revolver... En un seul mouvement, il 
prit l'arme et tira, déchargea fiévreuse­
ment toute l'arme, les six balles coup sur 
coup, comme un fou... comme un fou... 

Le fantôme avait poussé un cri plus 
fort au moment où Lazar avait brandi 
l'arme, un cri de transe et comme épou­
vanté lui-même... et la fumée envolée, La­
zar ne vit plus qu'un tas blanc à ses 
pieds d'où sortait mie plainte. 

Il s'assit, respira longuement, la main 
sur le revolver tout chaud, regardant la 
tache blanche, par terre, qui gémissait 
encore faiblement. 

Puis un sentiment de délivrance aéra 
sa pensée. Une effeusion monta en lui 
pour sa chère femme. Vite, il voulut la 
rassurer sur le bruit, les coups de feu... 
il s'étonna même qu'elle n'eût pas crié. 
II ouvrit la porte, appela : 

— ldalia ! chérie! n'ayez plus peur... 
j 'ai tué le fantôme... Venez... Le château 
n'est plus hanté ! Venez vite ! 

Il n'obtint pas de réponse ; il entra 
dans la pièce où brûlait encore la bou­
gie... Vide! Sur un meuble, pourtant, les 
vêtements de la jeune fenune étaient 
épars, un coffre à linge était bouleversé. 
Une peur sourde, la peur qui fait redou­
ter les grands malheurs, Jut eïn lui. 

Pourtant ldalia était là tout à l'heure. 
Il cria : 

— ldalia I ldalia I 
Le fenêtre de cette pièce ouvrait aussi 

sur le balcon de pierre. Il y courut, suivit 
la rampe, arriva ainsi à la fenêtre de la 
chambre et, se retournant vers l'intérieur, 
il vit la'tache blanche allongée cette fois 
comme sont les morts... 

Un pressentiment horrible lui laboura 
le cceur. Il bondit vers la forme éten­
due, souleva les voiles, découvrit un vi­
sage et hurla de désespoir... 

Il avait tué sa femme qui s'était ha­
billée en revenante pour lui faire peur 1 

Georges DELAQUYS. 

C h r o n i q u e r i m é e 

Expédition Pacifiste 
Des échos du nord sont venus, 
Disant en des termes émus 
Les faits et gestes pacifistes. 
Lt par eux nous savons comment 
Cn groupe trop intransigeant 
A l'autre groupe dit s fumistes ! 
Ils étaient venus en bateaux, 
Allant non pas sous, mais sur l'eau, 
Des plus lointaines Amériques, 
Avec des reporters en tas, 
Un quarteron de cinémas 
Et des intentions pacifiques. 
Dans la cambuse on avait mis 
Des cargaisons de pains rassis 
Tout autant que le caractère 
Des délègues choisis partout 
Parmi les hommes dont le goût 
Répugnait fort à la colère. 
Comme boisson l'on ne servait 
A ces gens-là que du petit lait 
Et de l'orgeat ou bien encore 
Des tisanes, de l'eau, du thé, 
Des sirops bons pour la santé 
Et qu'un peu de miel èdulcore 
Lt chaque jour un médecin 
Ordonnait l'huile de ricin 
A ceux que tourmentait la bile. 
Il devait aussi composer 
Des menus anodins, doser 
L'émoUieute camomille. 

Malgré ces sages précautions, 
Malgré les recommandations 
Uu promoteur de ce voyage, 
Quand on fut de deux jours à bord. 
On s'attrapa et monsieur Fort 
Faillit gagner la mâle rage. 
Sous les propos les plus mielleux, 
On s'envoyait des traits fielleux. 
L'injure suivait l'invective. 
Déjà l'on se montrait le poing, 
Quand l'eapiston, faisant le point, 
S'écria s demain l'on arrive ! 
Il était temps. L'expédition 
Pour un peu faisait explosion 
Comme un simple fourneau de mine, 
Comme un vieux tromblon mal chargé, 
Comme un siphon trop surchargé. 
Comme d'un toqué la bobine. 

MISTIGRI. 

Les Mémoires 
d'un Cordon bleu 

La naissance de pet-de-nonne 

De tous les gâteaux de ménage qui, 
les jours de fête, embaument les cuisines 
et parfument les nappes blanches, il n'en 
est pas, à 111011 avis, de délicat et de char­
mant comme le pet-de-noune. 

F.n voici la légende, s'il vous plaît, de 
m'écouter : 

Là bas, aux abords de la Loire sous le 
doux ciel de Touraine, s'élève l'antique 
abbaye de Marmoutier que fonda le bien 
heureux Saint Martin. Jadis, se piome-
nant le long du fleu\e, aux rives enchan­
tées, les bons bourgeois de Tours s'en al­
laient dévotement renifler les senteurs dé­
licieuses qui s'échappaient des cuisines 
du couvent. 

C'est ainsi qu'on s'avance sous bois 
pour respirer avec une volupté champê­
tre le parfum des chèvrefeuilles, des mu­
guets blancs et des genêts d'or. 

* * 
L'abbesse de Marmoutier était peut-

être le premier cordon bleu de France, 
sainte et charmante femme, d'ailleurs, 
pour qui le ciel, comme la cuisine, n'avait 
pas de secrets. 

Aussi bien vers le monastère, c'était 
une procession incessante et recueillie de 
prélats à la bouche sensuelle et fine, de 
moines dodus comme des chapons d i 
Maine, de diacres au triple menton et de 
chanoines ventripotents. 

« Si Dieu descendait sui' terre pour 
faire un bon repas, il viendrait à Mar­
moutier », disaient avec orgueil les non­
nes. 

ele 

e * e * 

En ces temps-là, se trouvait à l'ab­
baye une novice du nom d'Agnès. Sage 
comme une image et douce connue une 
litanie, pieuse comme un rosaire, cor­
recte et stricte comme un commandement 
de Dieu, Agnès est Lhoimeur, l'espoir et 
l'exemple du couvent. 

Elle est jolie comnie un cœur et ses 
beaux yeux brillent d'un éclat céleste 
35UU3 son voile léger. 

Son angélique voix a la douceur har­
monieuse d'un cham d'oiseau. 

Quand elle traverse la vieille chapelle 
pour allumer les cierges bénits, son pas 
semble aérien et l'on dirait qu'au moin­
dre souffle elle va s'envoler au ciel, par­
mi les trônes et les dominations. 

A son mérite rare elle joint de merveil­
leuses aptitudes gastronomiques. 

C est pourquoi la cligne abbesse se fait 
une joie fière de l'élever d'une main 
dans les louanges du Seigneur et, de 
l'aïutre, dans la pratique savante du 
grand art culinaire. 

Agnès est une perle, un bijou, un tré­
sor. 

On peut battre à vingt lieues à la ronde 
monastères et couvents, chapelles, égli­
ses et cathédrales, on ne saurait trouver 
plus gentille Nonne. 

* • 
C'est le jour de la Saint-Martin. Grand 

gala à l'abbaye. Est-ce que l'archevêque 
de Tours ne va pas venir lui-même, en 
grande pompe, exposer les teliques et bé­

nir un pan très authentique du manteau 
de Saint-Martin ?... 

Quel remue ménage à .Marmoutier ! 
lout le long des fourneaux voltige un 
essaim léger do nonnes en tablier blanc. 
Et dans ce va-et-vient de jupes grises et 
de guimpes éblouissantes, de coiffes ai­
lées, de voiles flottants, il se fait un cli­
quetis mystérieux et doux de croix énor­
mes, de longs chapelets, auquel se mê­
lent les ronrons païens et cadencés dea 
tourne-broches, le grincement des vaissel­
les et le rire joyeux des cristaux. 

* 
Autour des lances etincelautes et pa­

rées, valsent, devant les grands feux, les 
chapons du Maine et les poulardes renom­
mées de la Touraine, les cailles de la 
Loire et les lapins de Chambord. 

Dans les marmites mitonnent des ra­
goûts succulents, et dans les moules aux 
formes bizarres se dorent des gâteaux sa­
voureux. Dans les vastes cuisines s'élève 
comme un parfum aartisteemant combiné 
de vanille, de citron, de muscade, de ca­
nelle et de fleur d'oranger. 

L'abbesse de Marmoutier, elle-même, a 
mis sa main potelée à la pâte, aidete 
d'Agnès ,1a petite nonne. 

* 
Devant un cliaudron rempli de graisse 

Une et fondante. Agnès, est debout, les 
yeux baissés, écoutant les démonstrations 
savantes de l'abbesse, tenant au bout de 
sa cuillère une boule de pâte dont elle 
s'amuse naïvement. 

Tout à coup, ô scandale ! un bruit 
étrange et sonore, rythmé, prolongé, sem­
blable à un gémissement d'orgue qui s'é­
teint, puis aux plaintes mourautes de 
la brise qui soupire dans tes cloîtres, .vient 
frapper de stupeur l'oreille indignée de* 
bonnes sœurs. 

Et ce bruit, d'où vient-il? On se re­
garde, on écoute, on se détourne, on se 
signe. Ce bruit, peut-être, vient du dé­
mon qui ne fut jamais uu parfait homme 
du monde. 

Eh bien ! non, ce bruit s'exhale en ca­
dence du manteau de la petite nonne. 

ele 

+ * 
Au même instant, dit la légende, on 

voit voltiger au-dessus des fourneaux un 
groupe léger d'anges roses et mignons. 

Ceux-ci, gardant leur sérieux, remuent 
rôtissoires et casseroles, lèche-frites et 
chaudrons, pour étouffer, en vain, le bruit 
déjà trop entendu, tandis que ceux-là, 
moins graves, abritent derrière leurs ai­
les blanches un rire irrésistible et gouail­
leur. 

Confuse et troublée, la uonnette, sous 
le regard sévère des religieuses, devient, 
d'aussi blanche que la cire qu'elle était, 
plus rouge que la fraise des bois. 

Alors son corps chancelle, sa jolie tête 
s'incline et sa main, toute tremblante, 
laisse tomber dans la graisse bouillante 
et fine la boule de pâte que sa cuillère 
tenait. 

* 
e» * 

O miracle ! la pâte aussi crépite et se 
gonfle, se dore, s'arrondit. On diiait uti 
globe -'dor. On s'approche, on s'étonne, 
on goûte, yuel gâteau ! Quelle merveille 1 
une friandise incomparable et nouvelle 
était trouvée, qu'on appela le ee Pet-de-
noune ». 

-^-o-e-

Nouvelles à la Plume 
On parle d'un homme d'affaire» vé­

reux 3 
— 11 frise la police correctionnelle. 
— Sil la frise, il faut le condamner 

aux fers. 
T * * 

Comment diable avez-vous fail pour 
crever ce pneu? 

— En passant sur une bouteille. 
— Vous ne pouviez donc pas la voir ? 
— Non, le gosse la tenait «ous son 

lliullteïlet. 
ete * * 

Lu à la devanture d'un marcliand da 
beurre : 

Beurre de Dixmude 
Garanti pur . 
•40 % d'eau 

Eu-ange I 
e * 

* * 
llerryer, notre lantaisiste national, 

aime que ses vêtements soient brossés toua 
les jours. Ayant un nouveau valet de 
chambre, il usa d'un stratagème pour se 
rendre compte du soin qu'apportait le 
domestique à remplir sa profession. Dans 
une poche il mit un cigare — et repla­
ça le vêtement sur le dos d'une chais» 
— le lendemain, il sonne Jeuetin et lui 
dit : 

— Avez-vous bien brossé mes habita, 
mou garçon ? 

— Oui, monsieur. 
— Tous? 
— Tous. 
— Vous mentez, reprit Berryer, pa» 

lous, car celui-là n'a pas été touché, la 
preuve : j 'avais mis un cigare dans la po­
che et ce cigare y est encore 1 

e» 

* • 
Chez le directeur : 
— Et puis, vous savez, ma pièce, voua 

pourrez la modifier comme vous voudrez, 
y introduire des actualité». C'est un» 
pièce à tiroirs. 

— Evidemment, c'est commode. 
»-»- • -

CHOSES ENTREVUES 
Les demeures que les grands rideaux tiennent closes; 
Les fentlr''-', miroirs aux regards accueillants; 
Et les seuils endormis loin des mes bruyants 
Sous Us vieux murs où des glycines sont écloses; 

Les yeux où le ciel semble un jjour avoir fleuri, 
Qu'une joie inconnue alimente et récrée; 
Et la bouche au détour d'un chemin rencontré* 
Qui voulait vosus parler et qui vous a souri; 

Le cœur qui certain jour vers le vôtre s'empresse, 
Ou chaste se retient, tout à coup recueilli; 
Le front tout jeune encor qu'une ride a vieilli, 
Et le cheveu d'argent caché sous une tresse; 

Les jouets enfouis dans le fond d'un tiroir; 
Les rubans, souvenirs d'heures tôt révolueS; 
Et les fleurs parmi les lettres souvent relues 
Lorsque tombe la pluie et qu'approche le soir : 

O baiseTs entrevus et larmes devinées 
Qui faites naître au cœur un durable regret, 
Fautes dont on ne veut pas savoir le secret, 
Que l'on plaint et déjà que l'on a pardonnies. 

Jean V I G N A U D . 

'm 
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Le Charme de la Femme 
—-+— 

S'il est vrai qu'une femme intelligente 
ne saurait être bonne, il n'est pas moins 
vrai qu'une femme riche d'intelligence 
peut offrir le plus décevant exemple de 
vanité, d'égoïsme ; elle peut intéresser et 
même passionner les peintres, les psycho­
logues, mais ni son teint froid, ni son 
œil aigu, ni ses mains effilées, ni, en­
fin, son sourire ambigu ne contiennent 
la moindre puissance de charme. Charme 
équivoque, charme pervers, mais charme 
cependant, nie pourra-t-on objecter. Or, 
lexercice le plus élémentaire du charme 
implique une joie saine, une impression 
nette. 

Cette joie et cette plénitude, le char­
me les répand en nous dans la même 
mesure que l'air frais qui dilate et enivre 
nos pointions. La femme vraùnent char­
mante est bonne. Son charme, c'est le 
rayonnement de sa bonté. Le charme est 
toujours une victoire morale, de même que 
la beauté est toujours une victoire vitale. 
Tolstoï dit quelque part, dans ee Guerre 
et Paix ee, à propos de cette héroïne qu'il 
a peinte avec le plus d'amour, la com­
tesse Marie, symbole vivant de la nobles­
se intérieure 3 ee La laide comtesse Ma­
rie embellissait toujours en pleurant. Elle 
ne pleurait jamais de souffrance ni Ue 
dépit, mais de douleur et de pitié. Quand 
elle pleurait, ses yeux rayonnants avaient 
un charme invincible, ee Le voilà bien le 
charme féminin sous sa forme la plus 
haute. Il est fait de compassion, de sym­
pathie et d'amour. La laide comtesse Ma­
rie devenait belle parce qu' ee elle pleu­
rait de douleur et de pitié ». 

ee 11 y a, dit Emerson des ligures si 
baignées d'expression, si rayonnantes et 
KI ruisselantes sous l'action de la pensée, 
que c'est à peine si nous pouvons décou­
vrir ce que sont réellement leurs traits. 
Quand la délicieuse beauté perd sa puis­
sance, c'est qu'une beamté plus délicieu.se 
est apparue, qu'une forme intérieure et 
durable s'est révélée 3 c'est le charme 
lit voici, selon moi, ceitains aspects sous 
lesquels il se révèle : 

La femme réellement charmante ne 
s'ingénie pas, tandis qu'on lui parle, à 
contredire son interlocuteur, à l'attirer, 
à lui plaire, ou bien, dans le monde, 
à tirer parti de certains tours que prend 
Î4 conversation pour mieux s'imposer. 
Elle écoute simplement avec son cœur 
grand ouvert pour vous entendre. Quand 
elle vous regarde, U n'y a dans ses yeux 
ni ironie, ni vaine curiosité, mais seule­
ment un désir l'on d'aller jusqu'au fond 
ii« vous pour mieux vous comprendre. 
Oublieuse d'elle-même.insouciante de l'effet 
qu'elle pourra produire sur les autres, rien 
ne ressemble jamais en elle à une afféte­
rie ni à une grimace ou un masque. Elle 
est simple et harmonieuse dans chacun 
de ;ses gestes, dans sa façon d'être. Et 
connue elle a l'intelligence du cœur mul­
tiple et nuaneceie mais toujours sincère, 
elle sait donner à tous quelque choese 
d'elle- même, laissant à ohacun l'illusion 
qu'elle ese donne toute à tous. 

Le vrai charme de la femme n'est pas 
fait seulement de gravité d'âme, de bonté 
et de finesse de cœur. Pour être durable, 
il lui faut aussi correspondre à un équi­
libre intérieur. Et c'est pourquoi certai­
nes femmes portent et répandent automr 
d'elles comnie une atmosphère de paix. 
Elle.? entrent, et l'on se sent soudain apai­
sé ; leur simple présence dissipe les ora­
ges qui menaçaient dans l'air, arrête sur 
les lèvres les mots trop vifs, les mots rui­
neux qu'on allait prononcer. Il y a tant 
de tendressse dans leur voix, tant de dou­
ceur dans leurs mains, tant dé calme au­
tour d'elles, qn'à leur contact nous voici 
meilleurs, rassérénés et heureux. 

La séduction de telles femmes est ex-
irême. Leurs moindres gestes, leurs moin­
dres actes, leurs moindres mots, sont ex­
quis. L'âge ou l'infortune, au lieu d'alté­
rer leur charme ne fait que l'accuser. Une 
auréole de beauté les ceint, que les années 
et le destin rendent encore plus resplen­
dissante, car la jeunesse de leur cœur est 
•tanteUe. 

Une chronique de mode siérait incom­
plète si elle ue parlait pas une fois des 
dentelles et des broderies que crée la 
femme, pour la femme. 

La dentelle est très aristocrate. Elle 
a sa classification et ses degrés comme 
la noblesse. 

Nous ne vous parlerons pas des den­
telles à la machine. Cette imitation est 
une industrie et non un art. 

Nous avons la dentelle à l'aiguille et 
la dentelle aux fuseaux. 

On commença par tirer des fils sur de 
la toile blanche et à broder à ee points 
coupés ee cette trame légère ; puis on élar­
git la irame qui devint une espèce de 
mousseline appelée >e qunitin >e ; ensuite 
un broda sur lacets, ce qui donna le ee la­
cis 11. Les carrés brodés sur filet, dont le» 
jeunes tilles modernes sont si justement 
Hères, datent du XVI* siècle. 

Catherine de Médicis protégeait bea.u-
cotip ce genre de dentelles. Les servan­
tes y étaient occupées constamment, et 
l'on trouve dans l'inventaire de ses effets 
et de ses dentelles plus de huit cents 
carrfe brodés qu'on n'avait pas encor» 
utilisés. 

Peu à peu on festonna, on ee dentela » 
une des côtés de ces broderie» aérien­
nes, d'où vint définitivement le nom d» 
ee dentelle ee. Ces dentelles ornèrent les 
fraises des belles dames et des seigneur», 
ainsi que leurs manchettes. 

Le fil blanc trouva bientôt la concur­
rence de la soie et des fils or et argent. 
On fit des dentelles polychromes, mai* 
elles n'obtinrent pas le succès de» den­
telles de lin. Les belles guipure» de Ve­
nise, les points de Sedan et d'Argenleau 
garnirent le» surpiis et rochets des pré­
lats. 

La vogue de la dentelle croissait tou­
jours. Les dames portaient des ee enga­
geantes ee à leurs manches courtes, des 
ee page.des » à leurs manches longues. 
Les jupes avaient des dentelles ee volan­
tes ee et des ee quilles ee. On appelait ee tour­
n a n t e ee les ee cascades ee et les ee C0-
queilles ». 

Sous Louis XV, le luxe de3s dentelles 
était à son apogée. On garnissait de den­
telles à l'aiguille, ee points de Burano », 
ee point Colbert ou d'Argenteau ee leîs des­
sus de lit, les draps, les oreillers, les ta­
bles de toilette. Les dentelles aux fuseaux, 
inventées par les sœurs Sforza Visconti, 
de Milan, furent bientôt imitées par d'ha­
biles ouvrières. Chaque pays se glorifia 
d'un point nouveau et le baptisa. C'est ainsi 
que nous avons le point d'Alençon, de 
Bruges, de Chantilly, de Valenciennos et 
de Maiines I 

Le point de Bayeux est ce qu'on fait 
de plus beau en dentelle noire; elle sur­
passe même les anciens modèles de ce 
genre. 

On a trouvé dans les tombeaux égyp­
tiens des tapisseries assez bien conser­
vées pour donner une idée du travail des 
femmes à cette époque reculée. 

Les Byzantins incrustèrent de pierre­
ries leurs broderies. Le moyen-âge e»t 
l'âge d'or pour la broderie. 

Les plus grandes dames firent de la 
broderie et maiintes têtes couronnée tirè­
rent l'aiguille. 

C'est dans des ateliers créés par la rei­
ne Giselle de Hongrie que lut créé le fa­
meux 11 point de Hongrie ». 

On broda sur des toiles de drap d'01 
ou d'argent, sur du bandequin, du samlt, 
du caudal ou du velours. Lee tête» des 
personnages étaient parfois peintes sur 
satin ou brodées en petits points rajou 
tés. 

On faisait ainsi de véritables tableaux. 
On a depuis imité la broderie, mais on 

ne l'a jamais pu surpasser. 

NOS SPÉCIALITÉS 
PEIGNOIR « GOSETTE » ohaud et élé­

gant, 35 francs. 
500 BLOUSES NOU VELLES, fr. 14.50 et 

fr. 19.50. 
Maison VANDEPUTTE, r. St-Jean. (2729) 
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SOI*R QUI MEU-RT 
L* soir meurt dans un souffle et le ciel prend le deuil, 
L'âme des lilas blancs doucement se recueille 
Et dans l'orme se tait la chanson du bouvreuil 
Pour entendre tomber la feuille après la feuille. 

Pour toi la clématite a fleuri sur mon seuil 
Et c'est l'heure embaumée où nos amours s'endeuillent, 
Viens, la nuit tendrement te donne son accueil, 
Un peu triste de voir les roses qui s'effeuillent. 

Le soir meurt dans un souffle et le ciel prend le deuil, 
Une fleur alanguie attend que tu la cueilles, 
Et comme elle, attentive et grave sur le seuil, 
Tendis que la nuit vient, j'attends que tu le veuilles. 

Gahrielle BASSET-D'AURIAC. 

Le e, peignoir cle toilette ee, qu'on peut 
appeler peut-être avec plus de raison 
•e peignoir à coiffer » est plus simple 
possible dans un format moyen, tom­
bant au-dessus "du genou, avec de l a r ^ s 
manches, fortement échancrées 

Ce que nous appelons peignoir de buin 
n'est pas à vrai dire, un vêlement. Sa 
forme est classique, enveloppante et ne 
varie guère. Seulement., les garnitures 

sont de plus en plua jolies, car dans l«a 
tissus-éponge on a réalisé des merveilles 
de tissages et de teintures et nou».lea 
voyons actuellement imprimés avec de» 
couleurs vives et les parement, et les cols 
se piquent et se brodent de fleurs et do 
motifs en coton lavable. 

A côté due peignoir, il y a encore toute 
une série de vêtements pour le ee saut du 
lit ei et la toilette. C'est d'abord la ee li­
seuse », qni est courte, ample, admettant 
dentelles et rubans. On les fait en linon 
ou soie do couleur. Nous en avons vu de 
mervêilleueses en soie chamarrées de oes 
dessins antiques qui ont un cachet si mo­
derne. Il est de ces ee liseuses » toutes com­
posées de ruches, de mousseline, de soie, 
avec des choux de ruban ou des pâlit.»» 
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fleur* de soie ; d'autres sont ornées d'une 
petite bande de cygne autour d'une mince 
bordure de fourrures. La ei liseuse » tombe 
droit sans être resserrée à la taille. Il en 
eet qui sont maintenues sous la poitrine. 
Les basques courtes sont plissées à vo­
lants. 

Voici dans notre vignette I une « li­
seuse » matinée, toute simple en linon 
avec une bordure de cygne. La manche 
est coupée « kimono » et le vêteeament 
tombe droit en s'élargissant un peu dans 
le bas pour former légèrement godet. 

Sous cette gracieuse matinée, un cache-
corset en broderie et petits pUs. Le jupon 
en linon est ourlé à jours et fermé le long 
ede la jambe par deux nœuds de ruban 
de couleur. 

Ce jupon est tout simple. Retenu à la 
tailla par une ceinture froncillée, 11 tombe 
en plis soyeux jusqu'à la hauteur du ge­
nou où il s'élargit pour godailler un peu. 

Le Jupon de notre figurine II eet en 

soie fantaisie ou unie, avec d'U ruban fron-
cillé comme garniture. Jusqu'aux genoux, 
il tombe en fronces souples, mais il est 
repris pa.r un grand volant en forme go­
daillant et garni de rubans froncillés. 

Le modèle III est celui d'une chemise 
de nuit, de gaze blanche ou de batiste. 
Une collerette froncillée autour de l'enco­
lure et au bas des manches, deux grands 
poignets également froncés et retenus par 
des rubans roses ou bleus 

Dans le bas de la jupe, un ruban passé 
fail. former godets et se noue en un petit 
chou, à droite. 

L;i taille est serrée par un ruban, maia 
on peut aussi tenir la chemise vague. La 
chemiese 9e porte d'ailleurs veague, mais 
souvent forme ee Empire ». On la fait 
beaucoup en gaze rose, bleue ou d'une 
autre teinte claire. 

Mais cela nous écarte de ces vêtements 
vaporeux et clairs, de ces liseuses en fla­
nelle blanche ou de couleur, en zénana ou 
en soie doublée d'étoffe appelée oua-
tine, ou bien des jupes à deux ou trois 
volants montés ?ur ganse et froncés tout 

autour de la taille, et la j upe de cretonne 
ou de linon à fleurs formant, dans le bas 
des dents arrondies. 

Les maîtresses de maison minutieuses 
qui désirent enlever elles-mêmes la pous­
sière des objets précieux ne connaîtront 
pas les cotées ennuyeux de ces corvées, car 
«lies ont à leur disposition toute une série 
de toilettes spéciales. Petites jupes volan-
tées, petites matinées à taille et aussi le 
petit bonnet préservant les cheveux de la 
poussière. Ces petits bonnets sont très 
propres et coquets, mais de modèles des 
plus variés. U prend toutes les formes, les 
plua variées et les plus aimables. Nous 
en connaissons une série, tous des plus 
brillants. Par exemple le bonnet « Hol­
landais », que son nom suffit à désigner, 
de même que le bonnet « Lorrain » et la 
« coiffe paysanne ». 

fes formes demandent le linon blanc 
avec des rubans de teintes vives, ou bien 
aussi des tulles avec volants tombant sur 
les cheveux recouvrant les oreilles et la 
nuque. 

Le sujet du modèle II porte un bonnet 
en broderie avec une rose et nœud de soie 
et le III est fronoé sur la tête, par un 
ruban. On fait des bonnets à fonds ronds 
imitant les « béguins .» de fillettes avec 
revers brodés et petits nœuds ou petites 

1 f leurs. 
La « marmotte » eu bengaline, en su-

rah uni ou à rayures se noue sur le côté 
ou sur le dessus de la tête par un nœud 
à deux oreilles ou à coques. 

Il y a aussi le bonnet à la bride minus­
cule en veloUTs noir qui s'attache sous le 
cou et retombe en deux longs pans ex­
trêmement fins. C'est le célèbre bonnet 
K Quaker girl ». 

Le bonnet « Charlotte Corday » avec 
fond en lingerie unie et volant plissé ser­
ré au milieu par un ruban a eu aus» sa 
vogue et c'est 3peut-êtere bien encore le plus 
joli. 

Le « bonnet Lorrain » est cependant 
plein de grâeeSeâ. 

Tous ces menus objets, matinées, ca­
che-corsets, lieseuses, jupes et bonnets, 
sans oublier les mulles et petites pantou. 
fies de velours ou de soie ouatée, consti-
tuent cet ensemble de choses qui parent 
la femme au sa/ut du lit et la couvrent 
douillettement à l'heure matinale où, dans 
la blancheur argentée de la fenêtre dé­
pouillée des doubles rideaux, on voit un pe­
tit bonnet et une liseuse se mouvoir au 
travers de la chambre au trottinant dans 
J'appartemeent 

Jeunes beautés qu'amour enflamme. 
Jeunes beautés, écoutes-moi ; 
Craigne* d'abandonner votre âme 
Au dieu dont vous suive* la loi : 
Source de joie et de tristesse. 
C'est un ingrat, c'est un enfant ; 
11 faut user d'un peu d adresse, 
Et l'enchaîner en lui cédant. 

L'amour pour vous est une affaire. 
L'amour pour l'homme est un plaisir ; 
S'il est jaloux par caractère, 
Il est volage par désir : 
Imites-le lorsqu'il s'envole ; 
Dès qu'il s'irrite, oses le fuir \ 
Quand de sa perte on se console, 
Il est prompt à reconquérir. 

Quelque transport qui vous agite, 
Ne pardonner qu'avec effort : 
Un pardon accordé trop vite 
Semble permettre un nouveau tort. 
Que le mépris seul vous anime. 
Si l'on blesse encor votre cœur ; 
Un second outrage est un crime, 
Un premier peut être une erreur. 

Ne pleures jamais un volage, 
Ne cherches point à l'outrager ; 
Ce n'est qu'en montrant du courage 
Qu'une Femme doit se venger : 
Pourtant évites le coupable, 
Vous feux pourraient se rallumer : 
On trouve toujours trop aimable 
L'amant qu'on doit cesser d'aimer. 
Vous-même, en votre humeur légère, 
N'élevés point de vains débats; 
Quasnd un objet cesse de plaire 
On lui croit des torts qu'il n'a pas. 
Le repentir suit les coquettes ; 
Plus on change et moins on est bien. 
Pestes toutes comme vous êtes, 
Aimes longtemps, ou n'aimes rien. 

Souvent, plus amoureux que tendre, 
Un amant choque innocemment; 
Il voit nos pleurs sans les comprendre, 
Et blesse encor en s'excusant s 
D'une fausse délicatesse 
N'allés point alors vous armer s 
Songes qu'un peu de maladresse 
N'empêche pas de bien aimer. 

Quand du temps la faux redoutable 
Viendra moissonner vos attraits. 
Qu'un esprit toujours plus aimable 
Fasse oublier un teint moins frais ; 
On attire par la figure, 
Mais on conserve par l'esprit, 
Et l'esprit est une parure 
Que jamais le temps ne flétrit. 

Si la vieillesse enfin vous glace, 
Saches renoncer aux amours ; 
Que l'amitié, prenant leur place, 
Embellisse vos derniers jours : 
Un vieux et paisible ménage 
Connaît encor quelques douceurs ; 
L'hiver a des jours sans nuage, 
Et sous la neige il est des fleurs. 

•» o * 

La Vieillesse 
Un Ulustre prolesseur a communiqué à 

l'Académie des Sciences le résultat des re­
cherches qu'il poursuit sur les causes de 
la vieillesse et les moyens de la re­
tarder. 

Comme la... (comment dirai-jesans eem-
ployer l'horrible mot ?)... Comme ce qui 
flétrit nos lys et nos roses est le sourd 
travail meurtrier de miorobes intestinaux, 
le savant professeur a trouvé le bon mi­
crobe qui doit assez combattre au nom 
de la jeunes-se éternelle. 

Le « glycobactère », ainsi s'appelle le 
saiurveur, est un parasite de l'amidon, il 
élabore du sucre, et il habite volontiers 
chez le chien. 

Quelques esprits chagrins et des rai­
sonneurs irréductibles se demonderont 
sans doute comment les chiens peuvent 
vieillir, possédant le microbe de la jetir 
nesse. Ce n'est pas notre affaire, et nous 
croyons, nous, au docteur Faust et aux 
roses qui ne meurent pas. 
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Gants ou Mitaines 
Nous avons, malgré la guerre, gardé 

la passion des bagues. On en porte non 
seulement à tous les doigts, mais jus­
qu'aux bouts des doigts. Parfois c'est 
tout une fortune qui est ainsi attachée 
aux petites mains féminines. 

Mais ce grand engouement ne va pas 
sans quelques petits inconvénients. On est 
fort embarrassée pour se ganter et, en, mê­
me temps, contrariée de voiler, sous le 
gant, l'éclat des gemmes miroitantes.Aus­
si voit-on beaucoup de femmes supprimer 
le gants et le tenir à la main, ce qiui, en-
tire parenthèses, eût fait taxer ces mêmes 
femmes, il y a quelques années, de per-
•sonnès peu distingueées et manquant de 
savoir-vivre. Les temps sont bien chan­
gés ! 

En Amérique, on a imaginé mieux en­
core. Certaies élégantes se font faire de 
longues mitaines, genre XVIII* siècle, en 
dentelle précieuse, ornées de leurs armoi­
ries... lorsqu'elles en ont. 

Cette nouvelle mode noue arrivera-t-
elle? Allons-nous voir ressusciter l'anti­
que mitaine? Après tout, ce n'était pas 
plus edàsgracieiix qu'autre chose. Mais tout 
de même, nous serions d'avis qu'on réser­
vât les mitaines pour la saison d'été. 

Voilà un usage qiui pourrait être fu­
neste, meftme l'été, à bien des jolies mains, 
ainsi exposées au contact de l'air et de la 
poussière. Sans compter qu'un tel étalage 
de bijoux à la ville est d'un goût assez 
douteux. Gardons nos mains nues, chez 
nous, en soirée au théâtre, si la mode 
l'exige, mais e^ontimuons comme par le 
passé à rester gantées au dehors. 
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Pour avoir un teint olair j 

11 e3îst beaucoup de coquette» que la cha­
leur congestionne et qui sont désolées da 
voir, en été, 1'épiderme de leur visage 
rouge et sans charme. ^ 

A celles-ci il est bon de conseiller dee 
ablutions à l'eau très chaude, chaque ma­
tin. L'eaiu chaude chasse le sang et dé­
congestionne. 

On reproche à cette eau chaude de dia-
tendre lee pores du visage at c'est pour­
quoi il n'est pas mauvais, si l'on »'en ewrt 
le matin, de se vaporiser la figure, le 
soir, avant de se mettre au lit, à l'aide 
d'eau fraîche. 

Pour nettoyer les boiseries 

Lorsque le contact de doigts d'une pro­
preté douteuse a laissé sur la peinta3ne 
claire de vos portes des traces sans élé­
g a n t , ne vous alarmez pas. Défiez-vous 
d'un savonnage énergique qui, certes, en­
lèverait les taches mais altérerait la pein­
ture. Coupez en deux une simple pomme 
de terre crue et frottez-en doucement le» 
parties tachées que vous verrez bientôt 
redevenir intactes. 

Taches de roussi 

On fait disparaître les tacites de roussi 
sur le linge en versant dessus un peu de 
la solution suivante que l'on a préalable-' 
ment bien fait bouillir : 

Vinaigre, 600 grammes ; savon, 20 
grammes ; terre à foulon, 76 gramme». 

Rincer à l'eau fraîche et le linge aura 
repris sa première blancheur. 

Pour arrêter un rhume de oerveau 

Quand le rhume de cerveau commence 
à se manifester, préparez une infusion 
bouillante de fleurs de mauve, de sauge 
ou de bourrache. Y tremper eune grosse 
éponge, la presser légèrement et l'appli­
quer aussi chaude que possible sous le 
nez et sur la bouche en aspirant bien la 
vapeur. Renouveler plusieurs fois cette 
petite opération dont l'effet est souverain. 
Un excellent moyen est encore de respirer 
longuement iun flacon ouvert contenant 
de la teinture d'iode. 

Pour les genoives 

Voici un dentifrice stimulatiet pour co­
lorer les gencives en rouge, dont on peut 
se servir après s'être lavé la bouche avec 
un savon dentifrice : 

Teinture de pipètre, 25 c/uc ; teinture 
de cochenille, 125 grammes ; anôtliol, 
2 gr. 50 ; menthol, 0 fr. 25 ; alcool, 850 
grammes. 

Brillantine 

Alcool, 200 grammes ; Huile de ricin, 
20 grammes ; glycérine, 100 grammes ; 
essence pour parfumeT, 2 grammes. 

2° formule : Alcool, 100 grammes ; gly­
cérine, 200 grammes ; essence pour par­
fumer, 2 grammes 

Pour faire disparaître le» tanne» 

Pour faire disparaître les teannes, il 
suffit de gratter la peaiu avec un coupe»-
p£tj>ier en ivoire très mince, on passa en­
suite diu jus de citron aveec une epinoéie 
d'alun, puis on lave à grande eau et l'on 
poudre à l'amidon pour enlever l'irrita­
tion que pourraient produire e u causti­
ques. 

Lotion nutritive pour la chevelure 

Aimmomieaeque liquide, 4 grammes ; huile 
d'amandes douces, 4 greummes ; esptii de 
rose, 30 grammes ; essence de maeis, 
2 grammes ; eau de rose, 5 grammes. 

Huile pour fortifier la ohevelure 

Moelle de bœuf éputée, 125 grammes ; 
axonge, 60 grammee; huile épaisse de 
muscade, 1325 grammes; huile épaissie d» 
girofle, 2 grammes ; huile épaisse de la-
v.ande, 2 graminées ; huile épaisse de men­
the, 2 grammes ; huile épaisse romarin, 
2 grammes ; huiie épaisese de sauge, 
2 grammes ; huile épaisse de thym, 
2 grammes ; baume de Tholu, 15 gram­
mes ; camphre, 4 grammes ; alcool à 3*5", 
30 -grammes. 

On place dans une fiole l'alcool avec le 
baume de tholu et on fait diswudre au bain 
marie; on ajoute ensuite le camphre et les 
huiles essentielles. On fait fondre, d'autre 
part ,1a moelle de bœuf, l'axonge et l'huile 
de muscade; on passe à travers un linge, 
dans un mortier chaud, on .remue, et 
quand le baume commence à se refroi­
dir, on ajoute la dissolution de l'alcool 
et des huiles. On l'ajoute jusqu'à l'entier 
refroid issement. 

-



r 
* — — — • W M — i I i mmmtmm 

LA Vie à la Campagne 
Pour déterminer l 'âge d une pouie 

Less éleveurs professionnels, comme les 
mareohands de volailles d'ailleurs, sont en 
g é n é r a l t r è s peu embarrassées p o u r recon­
n a î t r e d 'une façon suffisamment précise 
l 'âge d u volatile qu i leur est présenté. 
L 'avicul teur débu tan t qui veut peupler sa 
basse-cour de reproducteurs éméri tes et 
d e pondeuses noto i res se trouve, a u con­
t ra i re , aussi souvent gêné que l 'acheteur 
peu expér imenté qu i veut mon t re r sur sa 
table un o iseau de chai r bien tendre et 
qu i n e réussit qu ' à acquér i r un a m a s de 
muscles et d e v iande coriace. 

Voici, pour le b taéf ice de ces person­
nes peu initiées, quelques carac tè res si­
gna l é s par « Pou l t ry » qui leur permet­
tront , à l 'avenir , de dis t inguer facilement 
une jeune poulette d'iune vieille poule. 
. Si, e n soulevant l'aile d e 1 oiseau, vous 
apercevez u n e peau sillonée d e minu seu­
les peti tes veines roses, soyez a s su ré s que 
le sujet e n quest ion a m o i n s d 'un an . De 
même, s'il porte u n long duvet soyeux. 
c'est qu ' i l n ' a pas encore sa première 
mue . La poule adulte présente toujours 
uue peau parfai tement blanche, exempte 
de duve t e t de m a r b r u r e s veinées. Un a u ­
tre po in t de repère deans l 'appréciation 
d e l 'âge d'une poule « t l 'examen des o» 
pelviens faisant pa r t i e du bassin. Dans 
une j eune volaille, ces os sont t rès r ap ­
prochés ; i ls s 'écartent davan t age à me­
sure que l 'oiseau p rend d e l 'âge, à tel 
point, paraî t - i l , qu'il est impossible de 
confondre, a p r è s avoir touené ces os, un 
sujet d e t rois a n s avec u n d e deux ans 
seulement. L a p e a u qui recouvre les pat­
tes d 'une j eune poule doit être souple et 
pourvue d'écaillés br i l lantes ; elle est plus 
r u d e et p lu s dure chez les vieilles volail­
l e s I l e n est de même des paupières , qui 
se rident a u fur et à mesure que la jeu­
nesse qui t te l'oiseaiu et que celui-ci devient 
u n vétérttn d a n s la b a s ^ - c o u r . 

Pour st imuler la ponte 

N'abusez j a m a i s d<3s p o u d r e s à faire 
pondre, e t rappelez-vous qu 'une nourr i ­
tu re s a ine et recons t i tuante e t qu'un lo­
gement d'où le froid et l 'humidité sont 
exclus, sont les facteurs les plus recoin 
m a n d a b l e s pou r m a i n t e n i r les volailles 
en bonne s a n t é et obtenir d'elles une 
j o u t e régulière. 

Voici c e p e n d a n t une poud re que vous 
pouvez p répa re r vous-même et qui, dis­
t r ibuée avec modérat ion, donne d'excel­
lents résu l ta t s . 

Voici sa formule : 
Anis e n poudre t» g r a m m e s 
Cannel le 30 — 
Fenugrec 90 — 
Sulfate d e fer en poudre . . . 15 — 
Poivre d e Cayenne 3 — 

Fa i t e s du tout un mélange bien int ime 
dont vous ajouterez la valeur d 'une cuil­
lerée à soupe dans la pâ tée nécessaire 
à vingt têtes de volailles. 

J i a i s ayez :>oin de tenir cette poudre 
bien a u sec e t n 'en faites 'Usage que lors­
que le temps est v ra imen t froid et humide . 

S ? » ? 
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Autour du Colombier 
(Suite eet fin) 

Certains, ma lg r é leur a l l u r e pesante, 
font souvent preuve de beaucoup d'ingé­
niosité. Ainsi, en Egypte ,on raconte que 
lorsque les eaux du Nil -sont hau tes et 
couvrent toutes les falaises, ces oiseaux, 
ne pouvant al ler sur la rive pour boire, 
s 'élancent sur les eaux, suivent le couran t 
et se désal tèrent à même l a niasse liqui­
d e portés p a r les vagues écumantes . On 
di ra i t des mouettes . . . de loin. 

Les pigeons prospèrent sous toutes les 
lat i tudes, depuis le climat chaud jusqu 'au 
mil ieu des neiges de l 'Himalaya . La du­
rée moyenne de leur vie est de cinq à 
six ans . Cependant il y e n a. qui vivent 
plus longtemps encore. Nous connaissons 
un a m a t e u r qui a gardé un pigeon domes­
t ique pondan t plus de vingt a n s ; ce pi­
geon suivai t son maî t re , absolument com­
me l 'aurai t fait un petit chien : i l obéis-
sai t à ses appels e t se pliait à tous ess 
caprices. Il m o u r u t un jour — d'indiges­
tion — sur l 'épaule de celui qui l 'avait 
élevé. 

Ces oiseaux s'associent pour la vie avec 
une compagne et nous donnent a i n s i un 
exemple de' constance. Quoiqu'ils se trou­
vent pre-3que toujours mélangés avec d'au­
tres congénères, ils restent invar iab lement 
a t tachés l 'un à l 'autre . 11 esl r a r e qu'ils 
oublient la foi conjugale. Si-le mâle quit te 
sa compagne, ce n'est J3imais pour long­
temps, il revient bientôt auprès de celle 
avec qui le ha sa rd l 'a accouplé. 

On a .vu des mâles , vieux et infirmes, 
— car U faut t en i r compte de toutes les 
r e m a r q u e s — a b a n d o n n é s pur leurs femel­
les ; les aut res refusaient de s 'apparei l ler 
avec des individus qui n ' ava i en t plus les 
g iâces du jeune âge e t surtout, ln vigueur 
du tempérament . 

Quand il y a a n t i p a t h i e chez la femelle 
et qu 'on cherche à l 'accoupler avec un 
m â l e de médioore résistance, c'est une 
rage folle qui s ' empare d'elle : caresses, 
roucoulements, rien n 'y fait, elle res te ra 
pendant des mois boudeuse e t in t ra i ta ­
ble. 

Les pigeons mâles sont parfois d'u.ie 
ja lousie atroce. 

Tous a imen t à être bien n o u r r i s et s'at­
tachent de préférence à un colombier où 
se trouveront en a b o n d a n c e les g r a in s qui 
composent leur nour r i tu re . Si quelque cèrj. 
se contrar ie leurs ins t inc ts ou leur dé­
plaît , ils s'en vont ai l leurs , à un endroit 
t ranquil le , exposé aiu levant et toujours 
assez élevé. 

I ls peuvent vivre longtemps sans m a n ­
ger, pourvue qu 'on les place dans quelque 
endroit obscur. 

L 'ennemi morte l du pigeon est la 
chouette, qu i le déchire d e son bec. 11 
doit se g a r e r également des fouines, des 
r a t s et des belettes. 

On l'a déclaré nuis ib le à nos cul tures 3 
c'est une e r reur . Il n e m a n g e que le g ra in 
qui gît d a n s le sillon et que le semeur » 

négligé d'enfouir, sans j a m a i s fouiller la 
terre pour découvrir la semence ; sa ti­
midité l 'empêchera toujours de seudvre le 
l aboureur pendan t qu'il sème. 

Le pigeons pond presque tous les mois, 
a deux jours de distance, ordinai rement 
deux œufs, un mâle et une femelle. Son 
jabot est tap issé de glandes j a u n â t r e s ; 
lorsqu'il nourri t , ces g landes sécrètent 
une l iqueur, qui, versée d a n s l 'estomac 
dos petits, se coagule immédia tement et 
devient ainsi digestive. 

Sa fiente e^t précieuse comme e u g m i s ; 
on l'a vendue jad is presque aussi chpr 
que lo blé ; et on l'utilise même comme 
médicament . 

En Perse , on a une singulière manière 
de peupler les colombiers : on lance des 
pigeo3is apprivoisés p a r m i les t roupes de 
pigeons sauvages , et le soir c'est toute une 
.lande de nouveaux venus que les premiers 
. amènen t . 

Le gra ins et le sel sont leurs a l imen t s 
Je p réd i lec t ion ; pour tan t , dans quelques 
colonies, cer ta ins pigeons sauvages se 
nourris-sent cle g ra ines de plantes odori­
férantes ; la cha i r do ces oiseaux a alors 
un par fum m a r q u é de girofle; ou de ver-

i veine. 

Le pigeon sauvage, du reste, s 'apprivoi­
se a i sément . Des amateurs ont peuplé do 
pigeonneaux leurs colombiers, et au bout 
de trois mois on n 'établissai t aucune dif­
férence entre les pigeons de roches, '. i-
vant. à l 'état tie liberté, et le pigeon do­
mestique. Le croisement s 'opérait facile-
le'ei'et. 

P a r exemple, si ies différentes races se 
reproduisent entra elle*, les pigeons ne 
se reproduisent pas avec les tooiTterelleb. 

Les pigeons bleus sont difficiles à ob­
tenir ; ils portent presque toujours de 
doubles ba r re s noi res s u r les ailes, que 
ce soient des (Jrosses-GorgeSiS, dos Tur-
bits ou des pigeons Paons . Ou 31 obtenu 
des pigeons P a o n s bleus de deux pigeons 
n c i i s ; de m è n e , des Messagers noirs on: 
do3iné des pigeons cendrés d 'abord, qui 
sont devenus bleus ensuite, avec bar res 
a la i res noires. 

Les Jacobins sont rarement bleus : égei-
lunent les Barbes et les Tambours . Des 
Culbutants ont donné des sujets à crou­
pion bleu seulement. 0:i a obtenu un 
Barbe a rgen té d e deux pigeons j aunes . 

Le pigeon Coquille, qui est blanc avec 
la tête, la queue e t les rémiges pr imaires 
noires, a fourni, croisé avec 't;n Cuibu-
tan t rouge, un individu dont le dos était 
rouge et la queeue tout à fait bleue ; les 
rectrices étaient bordées de. blanc. 

Les P a o n s blancs , p a r exemple, r e ^ 
tent toujours b l a n c s ; on n 'a pas souve­
n i r d 'avoir vu des P e a o n s blancs repro­
du i r e une a u t r e couleur . 

Une r eman iue à faire : si j a m a i s un 
pigeon bleu, ayan t d e s basses c l a i r e s 
noires, se glisse une fois dans le colom­
bier, c'est fini d'en ext i rper ce caractè­
re d e la r a c e ; ils se t r ansmet t r a à toide 
U descendance. 

Les éleveurs s 'a t tachent par t icul ière-

MAISONS WODO 

ment au port de l 'oiseau : ils sont lieu-
I-ITUX lorsque d a n s leurs pigeonniers i:s 
oui des individus dont la tète et la queue 
a r r iven t à se toucher. C'est le t r iomphe 
d e l'élevage. D'aucuns t iennent à donner 
a u sujet ce qu'on appelle « une bonne 
tète, un bon bec » ; d 'autres visent sui iout 
ie la beauté du plumage, et ceux-là ont 
ra i son selon noues. Il s'agit d 'avoir de 
beaux oiseaux ct non des oiseaux défor­
més par Ut sélection. 

Les sociétés colombophiles ne 3.-0 conip-
t -:et plu- en Europe. 

Dans l 'Inde, en Asie, en Egypte, 1:1 
Turquie, aux Etats-Unis, par tout les co­
lombiers sont eu honneur . 11 n'est pas 
jusqu 'aux beeiizes ou prêtres boudhiques 
rie Ceylan et de Chine, qui ne se l ivrent 
à l'élevage de ces hardis et intelligents 
' . iseaux. Les Chinois, toujours originaux 
d;i3is leurs applicat ions, fixent ù l'extré­
mité des régimes de ces messagers de sor­
tes de sifflets qni. aeu moment du vol, pro­
duisent uu son tout à fait bizarre. R. 

EDITIONS F. D, 
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jLes Sports 
C A U S E R I E 

Nous avons annoncé que l'Association 
Bruxelloise d'Athlétisme a décidé que dé­
sormais les clubs organisateurs d'épreuves 
pédestres ne pourraient plus exiger des 
concurrents un droit d'inscription aussi mi­
nime qu'il puisse être. Cette suppression 
gênera évidemment les petits clubs dont les 
modestes moyens ne suffisent pas toujours 
à la mise sur pied de meetings athlétiques 
et qui trouvaient dans les petites sommes 
récoltées grâce aux droits d'engagement un 
appoint très sérieux leur permettant de do­
ter leurs épreuves de prix un peu plus sé­
rieux. Les grands clubs qui possèdent pres­
que tous des membres généreux qui ne se 
font pas trop tirer l'oreille lorsque l'on fait 
appel à leur bourse, se ressentiront moins de 
la suppression qui nous occupe. 

Celle-ci constitue un premier pas vers le 
but que nous exposions ici-même il y a quel­
ques semaines : la suppression radicale et 
totale des prix des épreuves athlétiques. 
Comme il n'y a à l'A. B. A. que des « ama­
teurs », il n'est pas impossible de voir réali­
sé cet objectif avant qu'il soit longtemps. 
Les circonstances actuelles, au surplus, jus­
tifieraient largement une décision semblable 
qui couperait court une bonne fois à toutes 

les petites " combinaisons » chères aux club-
men à tous crins ! 

• * 
La Ligue Vélocipédique Belge ne se van­

tera pas d'avoir fait preuve d'activité pen­
dant là période de crise que nous traver­
sons. Une personnalité du cyclisme, popu­
laire entre toutes et estimée comme elle le 
mérite, tant des coureurs que des organisa­
teurs et du petit monde sportif où la « pe­
tite reine » est en honneur, s'est justement 
émue de l'apathie des comitards L. V. bis-
tes. Si l'on songe que ces et bonzes » n'ont 
pas trouvé la possibilité de venir en aide à 
ceux de nos compatriotes prisonniers en 
Allemagne qui étaient inscrits sur leurs re­
gistres d'affiliations, qu'ils ont « oublié » 
leurs « licenciés » à ce point, on doit recon­
naître une fois de plus combien l'organisme 
qui « pontifiait » à la tête du cyclisme belge 
était constitué en majeure partie de person­
nes manquant de la moindre initiative ! 
L'œuvre du secours aux cyclistes.belges pri­
sonniers mérite d'attirer la bienveillance et 
l'attention dc tous les sportsmen. La majo­
rité des coureurs appartient à la classe ou­
vrière, et ce sont eux qui, là-bas, sont les 
pius à plaindre. Aussi souhaitons-nous voir 
les généreux efforts des membres du nou­
veau groupement philanthropique dont il 
s'agit trouver leur récompense dans un ac­
cueil chaleureux fait à leurs appels. Disons 
que tous les renseignements concernant 
cette œuvre peuvent être obtenus chez M. 
Beving, rue Potagère, 162, où peuvent être 
adressés également les dons et souscriptions. 

» m 
.Nous avions l'intention de parler aujour­

d'hui de la « culture physique » et des mé­
thodes les plus recommandables d'éduca­
tion athlétique. Mais, à la demande de nom­
breux lecteurs, nous remettrons cette partie 
de notre «. Causerie hebdomadaire n à di­
manche prochain pour pouvoir continuer à 
publier quelques règles du jeu de football. 
Nous sommes en effet en pleine saison de 
ce sport et il est nécessaire de rappeler cer­
taines particularités que nos « jeunes » élé­
ments ne paraissent pas assez connaître. 
Bref, afin de conten ta tout le monde, nous 
publierons alternativement des chroniques 
traitant de la gymnastique et du football et 
donnerons aujourd'hui quelques « conseils » 
qui seront bien accueillis, nous en sommes 
certains, par nos nombreux « débutants ». 

Pour apprendre à shoter. — Avant tout 
un commerçant doit apprendre à shoter, 
c'est-à-dire à taper su r le ballon. 

Ne tapez jamais de la Pointe. — Ceci est 
un point principal : commencez doucement 
et appliquez bien le coup de pied sur le bal­
lon en balançant la jambe à l'extérieur et 
en abaissant les doigts de pied. 

Le ballon doit se trouver à environ om20 
là om30 du côté du pied fixe et sur la même 
hauteur et shoter de l'intérieur du pied. 

S hôtes de différentes manières. — Si la 
façon de shoter avec l'intérieur du pied est 
la plus courante; une autre façon peu em­
ployée est de shoter avec l'extérieur du 
pied. 

Le joueur a ainsi plus de justesse et la 
balle n'a pas de tendance à monter. 

Tournez les doigts de pieds vers l'inté­
rieur et présentez tout l'extérieur du pied 
au ballon. Employez surtout la force du 
mollet et pour donner beaucoup de force, 
prenez de l'élan. 

C'est une excellente façon de shoter pour 
les forwards, surtout dans leurs passes, 
qui seront des plus précises. 

La volée. — La volée qui doit surtout être 
employée par les backs doit être employée 
le moins souvent possible par les forwords, 
à part leurs shots au goal. 

Si vous prenez la balle de volée, mettez-
vous bien en face de la direction de celle-
ci et observez bien la trajectoire; ne forcez 
jamais votre coup, surtout si vous ne vous 
trouvez pas en bonne position. 

Vous n'obtiendrez jamais une bonne di­
rection, si ce n'est qu'après un long entraî­
nement, ou bien en prenant la balle à Tan-
glaise, c'est-à-dire u demi-volée », surtout 
sur bon terrain. En prenant la balle de 
cette façon, elle retournera avec beaucoup 
de force et jamais une grande hauteur. 

Varrct. — Les forwards et les haifs-backs 
pour intercepter une passe, une volée ou un 
raté doivent s'entraîner à arrêter la balle 
sans en perdre contact. Pour les balles en 
l'air, présentez la poitrine (non l'estomac : 
vous vous couperiez la respiration). Pour 
les balles à ras du sol, l'extérieur et l'in­
térieur du pied, en ayant .soin d'amortir le 
choc. 

Free-kick et goal-kick. — Beaucoup de 
joueurs emploient la pointe du pied pour 
donner les « kicks ». C'est moins fatigant. 
Je suis partisan de cette façon de shoter 
pour les goal-kicks{ parce que la balle doit 
aller le plus loin possible ; mais pour les 
free-kicks, placez vos balles à peu de distan­
ce et avec le coup de pied intérieur. 

Penalty-kick. — Peu de joueurs en Bel­
gique donnent bien le penalty-kick. Ce sont 
en général les backs qui sont choisis parce 
qu'ils ont un fort shot, mais un bon shot est 
préférable. Donc un penalty dont dépend 
souvent le gain d'un match doit être donné 
par un joueur sachant donner le shot le 
plus net et le plus juste. 

Xe donnez jamais un penalty de la pointe, 
vous réussirez peut-être souvent, mais il 
vous arrivera neuf fois sur dix de shoter au-
dessus du goal. 

Donnez le penatly de l'intérieur du pied 
ou bien essayez de le donner avec l'exté­
rieur du pied vers le coin gauche du goal 
(si vous shotez de droite). 

Corner kick. — Donnez un corner avec 
l'intérieur du pied. La balle doit tomber 
vers le côté opposé du goal à 6 m. dans 
le jeu. 

Instructions aux joueurs. — Jouez un jeu 
loyal. Ne perdez jamais la tête, surtout ne 
parlez ou ne criez pas inutilement. Lorsque 
vous faites un appel, dites pourquoi vous 
réclamez, mais ne dites pas « foui ! », ce 
qui comprend une quantité d'infractions. 
Bref, conduisez-vous sur le terrain en vé­
ritable sportman et vous aiderez l'arbitre, 
dont, vous le savez mieux que personne, la 
tâche est déjà si difficile et si ingrate. 

V I C T O R I E N . 
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Toujours en magasins les Champagnes et Liqueurs de ^Grandes Marques 
Bénédictines 
Grand Marnier 
Cointreau 

Cordial Medoc 
Chartreuse Tarragone 
Marie Brizard 

Martell 
Bisquit Dubouché 
Hennesy 

iUium Neyrita 
Rhum Sainl-James 
Fine Tricoche 

Delbeclv • 
Moët et Cliandon 
Louis Rrederer 

Vins en barriques et en bouteilles 

G. H. M'iinin 
ot aulres cliampagnes authenti­

ques et vins mousseux 
(2725) 
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La Situation Financière 
Tableau des Valeurs pour lesquelles uous avons des demandes d'achat ou de vente (*) 
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Fonds d 'Eta t . Ville» 
Bente Belges . % 
fions d a Trésor 4 % 1817 
Annuité* S % ...... 
Communal a % —...••.,..., 
Communal 8 % 1961 
Communal I % 1868 
Vlcenaui 8 % - -
Vicinanx 2 1/2 % 1881 — 
Congo « % 190e» 
Lot i Congo 
Anvers (Prov . ) 8 % 
Flaneir. Occident . (Prov . ) 8 % 
Fland. Orienta le (Prov . ) a • % 
H a i n a u t (Prov . ) 4 1/2 % 
H a i n a u t (Prov . ) 8 1/2 
Anderlecht 8 1 /2 % 
L o u Anvere l a o l 
L o t . Anvers 1887 
Blankenberghe 1898 8 % 
Bruges 1904 8 % _ 
L o t . t r u e l l e s 1906 
Lot» Bruxelle» 1902 
Lot» firnxellee-Uaritime 
Charleroi 1908 8 % 
Gand 1914 4 % 
L o u G a n d 1906 
IxeUes 1897 8 % 
Ixe l les 1908 8 1/2 % 
L a e k e n 1895 8 % 
L a e k e n 1905 a % 
L o u L i è g e IBM 
L o U Liège 1897 
LotB Liège 1906 
Mai ines 1881 S % 
L o u Ostende 1898 
Salnt-Gil ies 1894 8 % 
Saint-Gil les 1904 3 % 
8 a i n t - | o s s e 1884 8 % 
L o U tscuseroeelt 1897 
Seshaerbeek 1894 8 % 

b a n q u e s 
B a n a n e B e l g e de Prêts Fonciers 
B a n a n e B e l g e P . F . obi . 5 % 
B a n a n e Bruxel les net . 
Banane Coloniale cap . 
B a n a n e des F landres « 
Beanaee N a t i o n a l e -«—. . ." 
B a n a n e Outremer e s p . 
Banque Outremer . . . . . . . . . . . . . . div. 
Crédit Anversols 
Cred. F o n c Uud-Amér. 5 % 
OrM. Fonc . Sud-Amér. 8 % 
Crédit GeSneSr. Liégeois 4 % obi . 
Crtdlt Genêr. Liégeois act . 
Crédit Nat iona l Industrie l priv. 
n r M U N.tlneial Indieeertrlel ord. 
Crédit National Industriel fond. 

ichet. 
88 50 
98 50 
74 00 
73 00 

112 50 
91 00 
73 00 
91 00 
79 CO 
67 60 

F . O. 
F. O. 
F . O. 
F . O. 

F . O. 
». O. 

85 50 
74 00 

F . O. 
F . O. 

66 00 
79 00 
58 50 

F . O. 
F. 0 . 

59 00 
F . O. 
F . O. 
F . O. 
F . O. 
117 50 

59 00 
60 00 

F. O. 
68 00 

F . O. 
F . O. 
F . O. 

58 0C 
F . O. 

1000 00 
467 5C 
750 00 

Veni 
69 60 
99 50 
74 50 

74 00 
94 50 
80 60 
68 50 

F . ' O . 

F. O. j 

F . O. I 
85 00 
75 00 

65 50 ; 
76 00 

F . O. 

F . O. 

. 60 50 e 
61 00 [ 

sa oo 
F . O. 

59 00 

• • 
1015 00 

462 60 
760 00 

15 00 
1000 00 
33260 00 

875 00 
457 50 

1000 00 
910 00 

185 00 
isn oo 

3050 00 

F. O. 
400 00 

80 00 

462 50 
1015 00 

Société Générale p. réa. 
Caisse Propriétaires 4 1/2 % ... 
Caisse Propriétaires 4 % 
Indnstr. et Pastorale 5 % 
Indnstr. et Pastorale fi % 

Cnemins ae ter 
et Tramways 

Aux. Chem. Brésil 4 % obi. 
Cbem. Fer Congo 2 série 4 1/2 % 
Chem. de 1er Congo, 6 % 
Chem. Fer Congo fond. 
Grands Lacs .' act. 
Welkenraedt 3 % 
Tramways Anvers 4 % obi. 
Tramways Anvers csep. 
Tramways Anvers fond. 
Tramways Anvers div. 
Tramw. Barcelonne cemp. 
Tramw. Barcelone 
Bilbao cap. 
Tramw. Bruxellois div. 
l'ramw. Bnenos-Ayres, bons 6 % 
Tramw. Bnenos-Ayres 4 % obi. 
Tramw. Bnenos-Ayres cap. 
Tramways Bnenos-Ayres ... div. 
Tramways dn Caire ionise. 
Tramways Economiques .... set. 
Tramw. Elejctr. Espagne ... cap. 
Tramw. Electr. Espagne .... div. 
fr. Electr. en Russie obi. 6 % 
Tramw. de Kiew cap. 
Tramw. Kiew obi. 
Tramw. Liége-âeraing 4 % obi. 
Tramw. Lille 4 •% 
Tramw. Livourne 4 % 
Tramw. Mutuelle obi. 4 % 
Tramw. Odesea 4 1/2 % obi. 
Tramw. Pays Charleroi. 4 % obi. 
Tramw. Sailw. Electr cap. 
Tramw. Bailw. et Electr. ... div. 
Tramw. Roearlo 
Tramw. Bosario 
Tramw. Rotterdam . 
Rotterdam — 
Tramw. Rotterdam 
Secondaires 
Tramways Secondaires 4 % obi 
Vvassways Tarin 4 % ebt. 
Financ. de Transports 

•edttaieturgia 
UHSUOS (Vo/geU) er.0» 
ltel. ds Thlrlaa act. 
Ital 4« Tk>rieu ikl 
Anmets-la-Palx, 4 1/9 %. obi. 
inmeti-laPaix 5 % obi. 
Baume (Laminoir) act. 

cap. 
. div. 

cap. 
div. 
obi. 
cap. 

Achet. 
5150 oo 

330 0C 
457 50 

1000 Ule 

425 00 

235 00 
325 00 
44U 00 
1 » 00 

63 00 

215 00 
1035 00 

90 00 
320 
505 00 
429 00 

36 00 

440 00 
111 00 

43 00 

90 00 
403 00 
«40 00 
260 00 
3390 00 
4320 00 

400 00 
580 CO 

80 Jo 

Vend 

876 ( 
333 t 
462 ! 

101a ( 

350 
465 

iisj 
64 
55 

117 

4 M 
«W 

405 I 

450 l 

sa 5 
560 

00 | 
00 

n 
20 

4 !0 

455 
427 

10 
M 
00 

00 
5'. 

980 00 

550 00 
275 
395 

00 
0e? 

4 1 0 I 

s?':-

450 
465 

8 » a m e (Laminoir ) i % -

Cb&rieroi l 'aor. Btr 

obi. 
oap. 
act . 

Ëbpuraace-Luagdoz 4 1/i % 
Espérance-Loagdox 
Léonard Gioi 4 l / â % 
Marais ( L a m i n . ) 4 1/3 % 
Marais ( L a m i n . ) 

obi. 
act . 
obi. 
obi ! 
•et, | 

Héta l lnrg . E s t a m p . Donetz pr i / . '. 
Métall . Est. Donetz 
Mctall . H a i n a u t 6 % 
Métal l . H a i n a u t 
Monceau-St-Fiacre 4 l / ' i % 
Monceau-St-Fiacre 
Monceau-8t -Fiacre 
Ougrée-Mant iaye 
Providence B e l g e i % 
Providence Russe 6 % .... 
Providence Be lge 
Providence Eusse E % 
Providence Kusse C 
Providence Ruëse B 

Sambre-et-Mosolle, g ' 
Thy-Ie-Ch&teau 

div. 
obi. 
act. 
ubl. 

cap. 
ord. 
act. 
ob!. 

act . 
obi. 

ord. 
1 1/3 

Tôleries de Konatant inowka 

Charbonnage* 

Arbre Baiut-Mlchel 

obi. | 
e u t . ! 
M t . 

Centre du Donetz , ex-rép. 
Centre de jumet 
Charbonn. Be lges 

.Cbarb. du H a i n a u t 
cap. 

Esp . Bonne-Fortune 4 1/a % obi. 

Gos.son 
Houillôroa-UmeM 4 1/3 % .. 
Houi l lères -Unies 
Kessa les 
La H a y e ^ 
La Louvière et S a n 
Laura 
Marcinel le-Nord 
Mariemont 
Maurage 
Monceau-Bayemont 
Nord-Gil ly 

Zliia» 

K I t r a U t . -

obi. 
act. 

. act. 
act. 

cap. 

act 
act 

act. 
u t . 

K l . 
M S 

1325 
3G0 
830 
100 
420 
285 

465 

00 
UO 
oo 
Ue 
00 
Ole 

00 
490 00 
275 
3 / . T 

0 
00 

72 ao 

5J0 
440 

ieQOO 

170 
440 

430 
!3i0 
<4S 

E40 

oe 
00 

co 

00 
oo 

03. 
Oe! 
i l ) 

ag 

3ss& 0 0 

600 Oie 
120 00 

1425 00 

260 00 

2500 00 
625 00 

1700 00 

1230 00 
300 00 
'90 00 
725 00 
415 00 

1650 00 
1475 00 

80 00 
2400 00 
1350 00 

710 00 

240 OC 
70 00 

veua. 
4 8 0 00 

31b t!U 
4 6 0 Li) 

F . O. 
4UU 00 

4b 0 uO 

465 0 0 

1 5 0 0C 

8s 0C 
837 5J 

4 7 5 OO 

Glaces-Verreries 
Asturienne 
JNuavclie-Montagne 4 1/a % obi. 
Nouv . -Montagae act . 
Ovcrpelt 
Ulaces d'AuveJais 4 % obJ. 
Glaces de Bohême 4 1/9 % 
Glaces de Charleroi 4 1/3 % obi. 
Olar Nation B.tliteB, i % obi 
Verreries Donetz 

Ëau-£c ia i rage 
Auxiliaire d'Entr. Electr. priv. 
Auxiliaire d'Entr. Electr. ord. 
Eclair, du Centre, 300 Jr.... obi. 
Eclair. St-PéterBb. i 1/3 % obi. 

ord. 
. cap. 
. obi. 

cap. 
,. div. 
. cap. 
.. ord. 

priv. 
ord-

475 00 
500 00 
340 00 

F. O. 
275 00 

1100 00 
455 00 

450 00 
S5Û 00 

Eclair. St-Pétersbonrg 
Electr. Anversoise 
Electr. AnverBoise 
Eloctr. Escaut .... 
Electr. Escaut 
Electr. Odessa 
EBactr. Odessa 
Eiectr. Sofia 
Blectr. Sofia 

Kostroma priv. 
Kostroma ord. 
•Stalle act. 
Tissage "Haigeur 
Cim. Europe sjrtent cap 
Cim. Europe Orient jouis*. 
Cim. Cranf,estu pri? 
Ciments Liégeois 
Quenaat 

Coloniales 
B a t a n g a r a 
Bruxel l . Cuit. J a v a fond. 
Delhi Moeda 
Confina .cap. 
Faaçunuler Postb . acfc 
Federated cap. 
Ga lang Besar 
K a l i t c n g a h 
Hévéa 
Hui ler ies de Sumatra 
Hui ler ies de Sumatra 
P l a n t â t . H a l l e t 
Kasa ï 
E a t a n g a 
Kuala Lumpur 
Lomami 
P lantâ t . Mopoll 
P lantâ t . Annamites ., 
P lantâ t . Lacourt 
Sennab Rubber 
Soeogel Lipoek - . 
Selangor 
S imkat div. 
Semadam Cnlt 
Bemadam Cuit f tnd 
ITulnn U l e i è r e « * 

fond. 

part. 
. ord. 
... aot. 
. ord. 

fond. 

fond. 

Achet. 
«750 CO 

275 00 
roo 0Û 
42-e 00 

Vend. 

4i!0 0 0 

Divers 

jJe lgo-Caïad. P a l p . é lit % obi. 
Belgo-Canad. Pu lp ùiv 
Bele30-Caoadiao Pulp ord. 
ijouKiea de la Cour priv. 
BougiM ele la Cour ord. 
ilraeiser. do l'Etoile) cap. 
Utaewerips de Htiecbt 
Mtuejter. et Bievat. t 1/9 % obi. 
i f l tr* Kooiaua *cî . 

Achet. Vend. 

175 e i 

r. o. 
300 00 

25 00 
180 05 

950 00 

430 00| 

3Î0 O;' 
440 O0 
110 Oie' 

30 O i , 

. I 

122 50 ; 
12 60 

F. O. 

50 50 
F. O. ; 

2450 . : 

87 501 

100 C0, 
25 00 

ie>0 =0 
510 00J 

3 75 i 
3 oo; 

120 00 

57 00 
1520 00 

126 00 
50 P0 

F. O. 

317 50 
36 00 

245 00 
165 Ck. 
2ei0 00 

230 00 
450 00 
700 00 
30^ Oej 

115 10 
95 10 

135 00 
95 e.0 

£340 00 
roo 00 

F. O. 
F. O. 

F. O. 
F. O. 

3 ' J O 0 0 

125 U0 

£35 00 
4 00 
i 00 

90 00 
110 GO 
145 C0 

«30 00 
100 00 

38 00 
265 00 

100 00 
825 00 
ï O. 

Allemagne 
Barmen Elberf., er-c obi. 
Doblbuscta c. 1914 att , . 

Angioterr* 
ï a l p i n f - aet 
K a i p i n g 6 % 
v i t r a t e Rai lw. l t . de 10) ... ewt. 
Itio T ia to 
T a o g a o y i k a (obl ig . ) 

Argentine 
Rente 5 % 1887 (Mark) 
ttente 4 1/el % 1SS7 InteSr 
[tente t 1 / ï % 1911 InteSr 
Bente 4 IM % 188S E l t ê r 
Cédulen (L . ) 
Ceedules ( H ) 
CeSdulos Nouvel les 

Autriche-Hongrie 
aiagyar, jouiM. 

Brésil ,£ . 
Konle « % 1M9 
E e o t e 4 1/2 % 
Béates 4 % HeeeelHBion 
Bout* 4 % 1910 
Een le fi % Fond, (anc . ) 
Vord-Ouest Brésil , 6 % .. 
»srtt Bslera 5 % 

obi 

365 
7J0 

43 
487 
230 

1675 
167 

94 
i l 
93 
92 

ce 
00 

SjSm 

50 
00 
00 
50 

oo 
oo 
M 
2r 

F. O. 
F. 0 

:C3 

F. 0 

60 

88 00 

2 ' 5 00 

210 00 
26" 00 
350 00 

490 00 

590 CO 
F. O. 

Si) co 

465 00 

Grosnyl 
Boryslaw 
Pétroles Californie 
Pétroles Californie 
Sucrière Européenne 
Sucrer. Pouteloogo 6 % .. 
Sucrer, en Koumaule 6 c 

;;v:rrr. EoutKboao 

m É 3 r r i & A i « r G È i i 

170 tf) 

F. O. 
F. O. 

ICC 00 

64 00 
68 50 

64 50 
89 00 

1C0 00 

130 00 

Espagne 
Nord Espagne 1" obi. S ' 
Vampeluoe 8p. obi 8 % • 

I.uj&r 
B a j a b 
Saragosse 
Saragosse 

France 
Kconumiquee Nord 
Sconomitiues Nord 
ttétropotit&in 

£t£t*-M«lls 

J S U O I Ï 

Luxembourg 

Burbach Elcb 5 % 
Prince-Henri i % 

Guillaume Luxembourg .. 
Kuasie 

S e n t e 6 %, 1906 
Bente 4 % 1H83 
Bentt, 4 1 / ï % 19W 
Russe 4 % 18e30 
"niéprovéenne 
Kotomua 
Métall . RoBso-Belge 
Taon, de l'Azof 

U r u g u a y 
V.freeee. « | / f % 1691 
Rente 5 % 

Roumanie 
Roumain 4 % 1894 

.. obi. 
priv. 

. ord. 
cap. 
cap. 

fond. 
cap. 

i obi. 
cap. 

JEitS 

.. art 

act. 
. obi. 

cap. 
fond. 
. act. 

.. eet! 

. obi 

. obi. 
.. obi 
. act 

aet 

Achet. 
«85 00 

2300 00 
2255 00 

3J 00 

18 00 

430 (K 

350 00 
320 00 
527 (t 
520 00 
6 /0 00 
410 0C 

73 00 
94 00 

475 00 
350 (Je? 
540 00 
372 50 

85 OO 
74 0-3' 

143 e T„ 

1100 00 

Vend. 

70 00 
SU 00 

450 00 
450 00 
3385 00 

365 OOT 

823 00 
1600 00 
4329 00 

76 00 
95 00 

103 50 

76 00 
89 00 
71 60 

i- co oo 
390 00 

Canada 
Barcelona Traction 5 - obi. 
W.dpfra-Mamoré 6 % ob' 
Rio Light (ae) obi. 50 00 . . . Rente 5 % j 89 00 

E g y p t e 
igrloole et Indnstr. 5 % .. obi. 130 00 Roumain 4 % 1894 80 00, 82 00 

C) Ce tableau mis à jour parait le dimanche et le jeudi. 

Pour toute proposition de transaction relative aux valeurs mentionnées dans le 

tableau ci-dessus, nos lecteurs sont priés de s'adrester au département financier du 

journal. 
F O = Faire élire. 

Fabr ique de Savon mou brun, même consistance que l'ancien 
Savon genre Marseille. Grands stocks disponibles. — Prix défiant toute concurrence. (2718) 


